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UNE BOÙÉiËE D’AMÉRIQUE î
Nous poursuivons la publication du reportage qu’a rapporté notre  
collaborateur R aym ond Spira de sont récent voyage au Canada et aux  

H Etats-U nis. ' Y ’ '
!  • : •  :
H S S  *s\ S \  M M  
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Un beau château
Québec passe pour la plus b e lle ’ 

ville  d’A m érique du Nord. C’est, en 
effet, une agréab le  cité tou te  en 
p ie rres e t en verdure, qui con traste  
avec le m anque de sty le  de M ontréal 
e t l ’insignifiance de T ro is-R ivières ou 
de S h e r b M jp ^ É 1 •'

J ’en ai fa it le : tour, p endan t tro is 
heures, sous la conduite d’u n  é tu 
d ian t en sciences politiques qui ga
gna it ainsi, en partie , l’a rgen t de ses 
études. J ’ai appris un  tas de choses 
su r la b ravoure  de M ontcalm  e t  le 
courage du  général W oolf (ne ch er
chez pas dans le L arousse: son nom  
n ’y est m êm e pas cité. C’est p o u rtan t 
lu i qui a gagné la bataille...). P ou r 
m on étud ian t, je  le  sen tais bien, les 
P laines d ’A braham  c’é ta ien t u n  peu 
ses Therm opyles. E t pou rtan t, cela se 
p assa it en 1759.

B eaucoup de C anadiens français 
ressen ten t cette  absence d’h isto ire, 
sinon d ’historicité , comme une ca
rence, e t ils cherchen t à  la  com
penser p a r  un  am our parfo is d é liran t 
de la  F rance. Ne vous étonnez pas si, 
ces jours prochains, l’astucieux  vieil
la rd  qui p réside aux  destinées de la  
répub lique  voisine fa it un  triom phe 
su r les bords du S a in t-L au ren t. Le 
Québec s’appela d’abord  N ouvelle- 
France. E t il en tre tien t au jo u rd ’hui, 
en  toute légalité, si ce n ’est en accord 
avec l ’esp rit de la  C onfédération, une  
très officielle délégation  générale  à 
Paris...

C ependant, comme nous som mes en 
A m érique, l’histoire, m êm e si elle est 
courte, doit se rv ir à quelque chose. La 
gloire de Québec, c’est le  château  
F rontenac, vaste  construction  hérissée 
de tourelles qui dom ine le fleuve. R é
flexe d ’Européen, je  dem ande à v i
siter. J e  ne savais pas qu ’on en avait 
fa it le plus bel hôtel de la province !

Il y a aussi une citadelle dont les 
fo rtifications se rpen ten t le  long des 
collines. T rès « française  d ’a llu re  ».

M ais devan t les guérites, ce son t des 
soldats en tun ique  rouge e t en bonnet 
à poil qu i évoluen t d ’une m anière  
com pliquée, au  . pas cadencé, comme 
dev an t le  P ala is de B uckingham .

C ette de rn iè re  im age sym bolise 
assez b ien  le d ram e la ten t du Q ué
bec, constam m ent sollicité p a r  deux 
trad itions h is to riques en tièrem en t d if
féren tes e t  souvent antagonistes, dont 
il n ’est au p lus qu ’une péripétie. Q ué
bec est ce rta inem en t la  p lus « f ra n 
çaise » des v illes d ’A m érique du  Nord. 
Celle aussi où cu lm inent les co n tra 
dictions d ’une société francophone en 
châssée au m ilieu  de deux cen t m il
lions d ’A nglo-Saxons.

Guerre mondiale,  
connais pas

Le m anque de ré flexe  h is to rique 
s’accom pagne souvent d ’une  tro u 
b lan te  ind ifférence pour ce qu i se 
passe ailleu rs que su r  le  con tinen t 
am éricain.

Q uelques jo u rs  après mon a rriv ée  à 
M ontréal écla te  la  guerre  israélo - 
arabe. J ’achète les jo u rn au x  du pays 
e t je  m e procure  un  tran sis to r. D ans 
l ’ensem ble, l’in form ation  est p ié -  
diocre, su r to u t en ce qui concerne son 
expression française. E lle p a ra ît cen
tré e  su r les in itia tives m édiatrices de 
M. L ester P earson  e t de M. M artin , 
son m in is tre  des A ffaires é trangères. 
Il fa u t a tten d re  l ’a rrivée  du  « M onde » 
pou r que to u t cela re trouve  son im 
portance  réelle, c’e s t-à -d ire  m inim e.

Il se tro u v e  que je  ren co n tre  pas 
m al de m onde. U ne fois liquidés la 
pluie, la  chaleu r écrasan te  e t l’Expo, 
j ’aborde  le su jet. J ’évoque la possi
b ilité  d ’u n e  conflagration  m ondiale, 
etc. G rands yeux écarquillés: guerre  
m ondiale, connais pas. L itté ra lem en t. 
On sa it que des C anadiens, en m ajo 
ri té  anglophones, son t m orts en E u
rope en tre  39 e t 45. On se souvient de 
quelques m enues d ifficultés — à 
l ’échelle européenne en to u t cas —

inhéren tes à l’époque, et c’est à peu 
près tout. H eureux pays: deux cent 
m ille soldats, tous volontaires. La 
guerre, c’est un  m étier. Comme de 
conduire un  autobus.

Q uant au M oyen-O rient, on n ’a 
m êm e pas les raisons de se sen tir 
concerné qu i ex is ten t en  Europe. R en
tr a n t au  pays, certa ins casques bleus 
canadiens on t déclaré to u t de go: « L a  
v icto ire  des Israéliens est inévitable. 
Nous, nous aurions b a ttu  les A rabes 
en m arch an t à reculons... »

La m éconnaissance des fondem ents 
de l ’antagonism e est p resque tou jours 
to tale, sau f chez les in tellectuels. I l  
est év iden t que dans un  pays de f r a î
che im m igration  l’argum entation  arabe  
n ’a aucune chance d ’ê tre  entendue. 
Sentim entalem ent, in stinc tivem ent on 
e s t pou r Israël. Comme les com m u
n istes n ’ex is ten t pas, ou q u ’en to u t 
cas ils ne se m an ifesten t pas, ce sont 
des organisations antisém ites qui m è
n e n t cam pagne contre  l’« agression » 
d ’Israël. Sans rencon tre r beaucoup 
d ’échos apparem m ent. J ’apprends p a r 
les jou rn au x  que v ing t-deux  associa
tions d ’am itié  arabo-canadiennes on t 
adressé des suppliques aux  députés à  
la  C ham bre des comm unes, assorties 
de certa ines m enaces. J ’in terroge: 
com bien d ’A rabes au C anada ? P e r
sonne n ’en sa it rien. Négligeable.

A u fond, l ’ind ifférence que donne 
le  sen tim en t d’ê tre  à l’ab ri des m au 
v a is : coups, su r une te r re  im m ense, à  

l’om bre ra ssu ran te  du g rand  allié 
é ta ts-un ien . i

J e  no te  aussi que  de telles réac
tions, m êm e si elles sont assorties 
d ’une  m eilleure  inform ation  e t d ’une 
p lus grande conscience de l ’in te rp é 
n é tra tio n  des problèm es m ondiaux, 
s’observent ju sque chez les in te llec
tue ls e t les étud ian ts. P resque to u 
jours, l ’in té rê t se concentre su r les 
problèm es de politique in té rieu re  e t 
singulièrem ent su r la  revendication  
autonom iste.

E nfin, à  ceux qui m e rep rochera ien t 
de ju g e r à p a r t ir  d ’une vision néces
sa irem en t rapide, voire superficielle, 
je  répondra i que les quelques E uro
péens é tab lis de longue da te  au Q ué
bec que j ’ai rencon tré  m ’ont fa it p a r t 
d ’im pressions exactem en t sem blables.

(A suivre) Raym ond SPIRA.

* Voir n o t r e  n u m é r o  d u  25 ju i l le t .

Locarno 67: Cinéma et engagement
Sam edi 22 ju ille t s’est ouvert le  

X X ' Festival de Locarno. O uvertu re  
décevante avec un  film  italien , « La 
N otte pazza del Conigliaccio » (La 
N uit du Lapin), d ’A lfredo Angeli, au 
quel ont succédé d im anche les film s 
rep résen tan t la G rèce, le B résil e t la 
France. L ’im pression générale  qui 
peu t se dégager de ces deux prem ières 
journées est celle d’un  ciném a réso
lum ent engagé, ten d an t à  con tester la 
société qui lui perm et de vivre.

Mais chacun de ces film s e s t un peu 
à  l’image du personnage en révo lte  
de « Coda », le cou rt m étrage français 
de M arc Pauly: on charbonne contre 
un  m ur « Paix  au  V ietnam  » en  le 
c rian t parce que c’est, illisible.

Ainsi, la « N uit du L apin  » est un 
film  bourré de bonnes in tentions, si 
l’on en croit ce qu ’a b rillam m en t ex 
pliqué son réa lisa teu r au cours de la 
conférence de presse qui a suivi la  
pro jection  du film ; il p ré tend  m ettre  
en accusation les in tellectuels de 
gauche européens. Le propos d ’A ngeli 
est de fa it in téressan t: pour lui, les 
in tellectuels, au jourd ’hu i — disparu  le 
choix aisé en tre  fascism e e t dém o
cra tie  de la  dern ière  guerre  — con
te s ta n t la société sans vouloir aban 
donner leu r confort (le w hisky, d it 
Angeli), se renden t complices de cette 
société e t y sont moins u tiles que les 
ouvriers (au début du  film  a lieu une

scène significative où un  ouv rie r lance 
à  l’in te llectuel un  sceau à c im ent dont 
il ne sa it que faire). M alheureusem ent 
l ’en trep rise  d’A ngeli pèche gravem ent. 
I l tom be lu i-m êm e dans le  piège de 
son personnage en se ren d an t com
plice form ellem ent de cette  société 
bourgeoise su r laquelle  il p ré tend  po
se r u n  regard  critique. Les problèm es 
posés de façon confuse, la  na rra tio n  
touffue, pleine de points faibles, et 
l’en flu re  d ’écritu re  (m ouvem ents de 
cam éra époustouflants pour b lu ffe r le 
spectateur) ne perm e tten t absolum ent 
pas une désarticu lation  ou une  vision 
décapante de la situa tion  évoquée. 
D’a u ta n t p lus que le personnage, g ro 
tesque p a r ailleurs, v it tou tes sortes 
d ’aven tu res en  a tten d an t l ’a rriv ée  de 
sa fem m e — prostituée, pédéraste, etc. 
— qui d ispersen t le réc it (évoquons le 
néo-réalism e...).

Q uant aux  au tres  film s vus le d i
manche, il s’est agi de « 750 000 », 
cou rt m étrage grec su r la situation  
des ém igran ts en F rance, qu i se con
ten te  p la tem en t d ’un  sty le  docum en
ta ire  avec com m entaire  grisaille. Là 
aussi, le  su je t tra ité  perd  de sa force 
p a r  le m anque de conscience de la 
responsab ilité  de la  Forme. A cet 
égard, le  film  grec (long m étrage) de 
R obert M anthoulis (actuellem ent in 
te rd it de sé jour en Grèce) est in té 
ressan t, quoique bou rré  de défauts. 
P our avo ir tou t voulu d ire  e t de

tou tes les m anières, M anthoulis a ap 
pesan ti son film  p o u rtan t riche  en 
trouvailles visuelles e t narra tives. U n 
hum our ciném atographique parfois 
n eu f (le décalage son/im age ne  l’est 
guère), u n  style allusif, fon t passer la  
critique  de la classe aisée grecque. Ce 
film , qui n a rre  les tr ibu la tions d’un 
tim ide professeur d ’anglais, a m alheu
reusem ent quelques longueurs.

« La D éfaite », le  film  brésilien, r a 
conte la jou rnée  d ’un  p risonn ier que 
l’on to r tu re  e t fin it p a r pendre  après 
qu ’il a essayé de s’enfuir. B eau à cer
ta ins égards, ce film  est m algré  to u t 
in qu ié tan t p a r  la com plaisance qu ’il 
apporte  aux  scènes de to r tu re  e t  l’évi
den t p la isir qu ’il p rend  à m o n tre r le 
sang, l’h o rreu r e t  l’abject.

P ou r fin ir, parlons des « A ven tu 
rie rs  », de R. Enrico, qu i rep résen ta it 
la F rance. I l y a peu à d ire  de ce film  
com m ercial, au sens « recettes » de ce 
mot... T ravail b ien fait, selon un  p ro 
cessus qui a fa it ses preuves...

La seule nouveauté  au then tique  de 
ce festival au ra  é té ju sq u ’à p résen t 
« Boule de Suif », de M. Romm, qui 
date  de 1924... Passé dans le cad re  de 
la ré trospective  du ciném a russe orga
nisée p a r  F. Buache, de la  C iném a
thèque, cet ha lluc inan t huis-clos est 
le  seul a dém an te ler la  « tr in ité  ab 
jec te  » (selon A. Breton) : patrie, re li
gion, famille...

FR. ALBERA.

La rem ise d’un  m onum en t en com m ém oration du rapport historique  
du général G uisan en 1940, a attiré m ardi, m algré le tem ps instable, 
un grand nom bre d’anciens soldats en un iform e et en civil, de fem m es  
et de jeu n  es gens au G rutii. Un m an ifeste  patriotique des Chambres 
fédérales a é té lu  à cette occasion. N otre photo m ontre une vue  

générale de la réunion com m ém orative.

NOUVELLES SUISSES

La foudre fait des ravages
FRIBOURG. — M ardi m atin , au 

cours d ’un  vio len t orage qu i s’est 
ab a ttu  su r la  région de F ribourg , la  
foudre est tom bée su r un  ru ra l sis à 
M aggenberg, ap p a rten an t à la  Caisse 
d ’épargne du  d is tric t de la  Singine, 
qui a b rita it du foin e t du  blé, p rop rié 
té  de M. J. Fassel, de Tavel. En un  
in stan t, to u t fu t en flam m es e t les 
pom piers ne p u ren t que p ro téger les 
m aisons voisines. Le bâtim en t a été 
com plètem ent d é tru it avec son conte
nu, don t les m achines agricoles. Les 
dégâts sont estim és’ à 150 000 francs.

LUCENS. — U n incendie s’est dé
claré  m ard i vers 6 h. 55, à la  ferm e 
de M. M arcel Goy, ag ricu lteu r à  C re- 
m in  s/Lucens, com prenant u n  loge
m ent, une  granbe, deux  étables, une 
porcherie  e t dépendances. Le ru ra l 
est v>}>èrement dé tru it, tan d is  que le 
logeaien t a subi des dégâts d ’eau.

Le béta il a pu  ê tre  sauvé. P a r  con
tre , le  chédail e t le  fou rrage  on t été 
la  proie des flam m es. Les domm ages 
s’élèven t à p lusieurs centaines de m il
lie rs de francs.

Ce sin istre  est dû à la foudre. I l a

été com battu  p a r les pom piers du cen
tre  d ’in terven tion  pour le d is tric t de 
Moudon.

STAFFELBACH. — La foudre est 
tom bée, m ard i m atin  su r le ru ra l de 
la  fam ille M orgenthaler-A rber, à S ta f- 
felbach-W ittw il (AG). L’im m euble a 
été en tièrem en t dé tru it. Le m obilier 
a été en  grande p artie  consumé. U ne 
so ixan taine de lap ins on t péri.

AARWANGEN. — Lors d ’un  vio lent 
orage qu i s’est ab a ttu  m ard i m atin  
su r la  H aute-A rgovie (Berne), la  fou
d re  a frappé la  ferm e de M. J. N yf- 
fenegger, à A arw angen-Scheuerhof. 
Le ru ra l a  é té en tièrem en t détru it, 
alors que le logem ent é ta it en p artie  
p réservé p a r  les pom piers. Le béta il 
e t le  chédail on t aussi été sauvés.

EBIKON. — U n jo u rn a lie r agricole 
d ’Ebikon (LU), M. A. C hristen, qui 
cueilla it des cerises, m ard i m atin , 
s’é ta it réfugié  sous l’a rb re  pendan t un 
orage. On devait le  re tro u v er m ort. 
I l  av a it probablem ent été frappé p a r 
la  foudre, car son corps p o rta it des 
traces de b rû lu res e t sa m ontre  avait 
en pa rtie  fondu.

A travers le pays vaudois
LAUSANNE : Identifié. — La v ic

tim e de l’accident d ’autom obile su r
venu lundi so ir à L ausanne, à  l ’ave
nue de B ellerive, est M. C arm iné 
Pepe, 26 ans, Ita lien , h ab itan t B ussi- 
gny. M. Pepe s’é ta it lancé avec sa 
vo itu re  contre un  candélabre e t avait 
aussitô t succombé.

VEVEY : Des recours qui méritent 
d’aboutir... — Le procès in ten té  de
v an t le T ribunal crim inel de Vevey, 
pou r faux  e t escroquerie, con tre  l ’avo
cat B runner e t qu i le  condam nait, le 
17 ju ille t, à  six  mois de prison avec 
sursis, a fa it l’ob je t de deux recours. 
L ’un  est p résen té  p a r  les parties ci
viles dans l ’a ffa ire  im m obilière d ’une 
société anonym e, alors que l’au tre  est 
déposé p a r  le M inistère public. On se 
souvien t que le jugem ent du  prem ier 
procès, rendu  à L ausanne, le 18 no
vem bre 1966, condam nant B runner à 
4 ans de réclusion, av a it été cassé par 
le  T ribunal cantonal le  20 fév rie r d e r
n ier. L ’affa ire  ava it été alors re n 

voyée devan t le T ribunal crim inel de 
Vevey. Ce second recours, s’il é ta it 
adm is p a r la  Cour de cassation du 
T ribuna l cantonal, ne donnera it pas 
lieu à  un  troisièm e procès. Ce serait, 
en  effet, le T ribunal cantonal qui p ro 
noncera it le  jugem ent.

YVERDON : Trois blessés. — Hier, 
vers 7 h. 45, su r la  rou te  principale 
Y verdon—Sainte-C roix , au  lieu dit 
M allessert, com m une d ’E ssert-su r- 
C ham pvent, M. C harles Dreyfuss, 
49 ans, dom icilié à Lausanne, p ilo tan t 
son autom obile, est en tré  en collision, 
dans un virage, avec la vo itu re  de M. 
Louis B ifrare, 28 ans, h ab itan t V uite- 
bœ uf, qui a rr iv a it en sens inverse. 
Les deux conducteurs, ainsi que M. 
H enri Thom m issen, 1910, Belge, en 
vacances à  V uitebœ uf, passager de 
l'au to  de M. B ifrare, sérieusem ent 
blessés, ont été conduits à l ’Hôpital 
d 'Y verdon en am bulance. Les deux 
véhicules sont hors d ’usage.

Cela s ’est passé dans notre pays
AYER : Un petit Belge se tue. —

S ur la com m une valaisanne d ’Ayer, 
au-dessus de S ierre, en Valais, un  p e tit 
Belge en vacances dans une colonie 
de la  région a glissé d ’un  sen tier en 
re n tra n t de course. Il se fra c tu ra  le 
crâne e t perd it la  vie dans l’accident. 
L ’iden tité  de l ’en fan t est la  su ivan te  : 
Y van Tahon, de D w orp-Tourneppe, 
près de B ruxelles, La jeune victim e 
é ta it âgée de 13 ans e t fa isa it partie  
de l ’in s titu t « Dom Bosco ».

BERNE : Tuée en Italie. — U ne tou 
riste  suisse, M 11” E. Hefti, 20 ans, ré 
sidan t à B erne, a p erdu  la vie m ardi

dans un  accident de la circulation  su r
venu su r l ’au toroute  du Soleil, près 
de Florence. Son compagnon de voya
ge, qui conduisait la  voiture, a été 
grièvem ent blessé. Il s’agit aussi d ’un 
h ab itan t de Berne.
MAIN D’ŒUVRE ÉTRANGÈRE. —
P en d an t le p rem ier sem estre de 1967, 
226 196 autorisations de séjour pour 
trava illeu rs  é trangers ont été accor
dées, soit près de 9000 de moins que 
pendan t les six prem iers mois de 1966. 
Le nom bre des perm is pour fro n ta 
liers a, en revanche, légèrem ent aug- 
m nté.
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Genève : Les relations entre l’Etat et le cartel 
intersyndical dans une mauvaise passe

Si l’on en cro it l’artic le  « V ers une 
grève à  l’E ta t ? », signé « N itro  », p a ru  
dans la  dern ière  édition du périodique 
« Le Fonctionnaire  », o rgane de la 
VPOD, section G enève-E tat, force 
nous est d ’adm ettre  que les re la tions 
son t très tendues en tre  le Conseil 
d 'E ta t genevois et le C artel in te rsy n 
dical. I l e st bien précisé que le ti tre  
est avant tout une forme d’accrochage 
e t non une menace réelle de grève. 
M ais « N itro  » a jou te  aussitô t : « P ou r 
le  m om ent du m oins ».

I! y  a en tous cas beaucoup d ’ir r i ta 
tion  dans l ’a ir  et p e tit à  p e tit un  m é
con ten tem ent général gagne l ’ensem 
b le  du corps des serv iteu rs de l ’E ta t, 
ir r ita tio n  e t m éconten tem ent un  peu 
tem pérés en cette  période estivale 
alors que beaucoup sont en vacances. 
M ais débu t sep tem bre c’est la  rep rise  
générale  dans les adm in is tra tions p u 
bliques e t dans nos écoles.

A u fa it de quoi se p la in t-on  ? L ais
sons la paro le  à « N itro  », en c itan t la  
fin  de son « pap ie r » :

« Il y a  b ien tô t douze mois que le 
C artel in tersynd ica l a écrit au  Conseil 
d’E tat.

» Il n ’a été reçu que dix sem aines 
plus tard .

» Il n ’a en tendu  que de lén ifian tes 
paroles et prom esses d ’études, m êm e 
su r des su jets connus depuis des mois.

» Il n ’a p lus rien  en tendu  depuis.
» Il a  dû  en a rr iv e r  à écrire  systé

m atiquem en t tous les tro is mois au 
Conseil d ’E ta t pou r essayer de le r e 
m uer.

» Il a ttend  toujours.
» Ce n ’est q u ’à quelques jou rs de la 

g rande période des vacances que l ’In 
terg roupe de l’adm in istra tion  cen tra le  
a reçu une réponse su r l ’h o ra ire  d ’été. 
N égative d ’ailleurs.

» Q ue fa u t-il donc croire ?
» Q ue le Conseil d ’E ta t est incapable  

de répondre dans un  délai norm al ?
» Q u’il ne v eu t pas répondre ?
» Q u’il se m oque de nous e t des p ro 

blèm es du  personnel ?

N otre patience est longue ; nous fa i
sons to u t pou r en re s te r  à  la  courto i
sie d ’an tan , dont le Conseil d ’E ta t nous 
ava it au m oins donné la  preuve, à  dé
fa u t de nous donner tous les progrès 
sociaux que nous revendiquons.

» M ais no tre  patience a  ses lim ites. 
» N otre  m èche égalem ent.
» Si le  Conseil d ’E ta t cherche une 

épreuve de force en ne répondan t 
pas, q u ’il le  dise. De la guerre  fro ide 
on passera  à la guerre  to u t court. La 
guerre  fro ide en to u t cas risque bien 
de m al to u rn e r si d ’ici l’autom ne rien 
ne vient. C ar les m ieux in ten tionnés 
fin issen t p a r  perd re  patience. N otre 
m èche ne fera  pas long feu. »

Nous ignorons le dé tail des rev en 
dications des fonctionnaires, m ais la 
position du gouvernem ent ap p ara ît 
b ien  inconfortable et, sans terg iverser 
p lus longtem ps, il doit jo u er cartes 
su r tab le  et donner une  solution aux  
problèm es posés.

L. PIGUET.

MU B O U T  D U  EMC
GENÈVE : Au Théâtre de Verdure ! 

Une comédie d’Eugène Labiche. —
C’est en effet avec le  « P rix  M artin  » 
d ’Eugène L abiche que le  T héâ tre  de 
l ’E trave  rev ien t su r la  scène du parc  
La G range, vendred i 28 ju ille t, à  
20 h. 45.

La troupe dynam ique des com édiens 
de la  M aison de la C ulture  de T ho- 
non e t du C hablais a  dé jà  eu l’occa
sion, au  cours de l ’é té dern ier, de se 
fa ire  connaître  du public genevois en 
p résen tan t le  «Songe d ’une N uit d ’Eté» 
de Shakespeare.

Le « P rix  M artin  », comédie en tro is 
actes, de m êm e que la « M égère ap p ri
voisée », au tre  pièce de Shakespeare 
fig u ran t à  l ’affiche du T h éâ tre  de 
l ’E trave  pour 1967, on t é té m ontées de 
façon à pouvoir ê tre  jouées aussî b ien  
en plein a ir  qu ’en salle.

Souhaitons donc que le beau tem ps 
favorise une rep résen ta tion  au T héâ
tre  de V erdure dont le  décor na tu re l 
con tribuera  certes au x  besoins de la 
m ise en s c è n e . . , , ; ( s....

GENÈVE : Pour la vente des insi
gnes du X" août, on demande du 
monde. — C haque année à pareille  
époque il dev ien t de p lus en p lus d if
ficile de trouver des vendeuses e t des 
vendeurs de l’insigne de no tre  Fête  
na tionale  dont le p rodu it ira  cette  an 
née aux  œ uvres cu ltu relles : Soutien 
à  la  recherche h istorique, aux  a rts  po
pulaires, aux  sciences m orales, etc.

Seulem ent pour 1966, le  Fonds de 
la  collecte du 1 "  août, plus exacte
m en t le  Don suisse de la  Fête  n a tio 
nale, a  versé tro is m illions de francs 
pour l’A ide aux  m ères.

C ette année  la ven te  des insignes 
au ra  lieu deux jours, soit les lundi 
31 ju ille t e t m ard i 1er août.

Les personnes, su rto u t les jeunes, 
qu i désiren t collaborer à ce tte  œ uvre  
d ’en tra ide  peuven t té léphoner au  N ’ 
25 53 64, ou écrire  à la section gene
voise du  Don suisse de la  F ête  na tio 
nale, case postale  63, 1211 G enève 4.

GENÈVE : Remarquable aménage
ment. — Si nous critiquons ce qui doit 
l ’être, nous devons aussi souligner le 
trav a il bien fait. O r l’am énagem ent du 
carre fo u r V illereuse-M alagnou-T ran- 
chees qui v ien t d ’ê tre  te rm iné  donne 
satisfaction  ta n t aux  usagers de la 
rou te  p a r  la flu id ité  qu ’il assure  dé
sorm ais à la  c irculation  qu ’à la  popu
lation  avoisinante. L ’achèvem ent du 
M uséum  de sciences natu re lles à l’an 
gle V illereuse—M alagnou a  é té  l ’occa- 
sior. de la  création  d ’un m agnifique 
parc  qui en toure le nouveau musée, 
pu is l’é tro ite  a rtè re  de V illereuse qui 
fu t la  cause de nom breux accidents, 
la  p lu p a rt m ortels, a é té  considérable
m en t é largie ; d ’au tre  part, l’ensem ble 
des trav au x  fu t é tendu à to u t le ca r- 
re io u r cité  p lus h au t qui a m ain te 
n a n t belle allure.

Enfin, les personnes âgées des env i
rons ont au jo u rd ’hui des bancs, soit à 
prox im ité  du M uséum, soit un  peu 
plus h au t dans la d irection de M ala
gnou, dans le parc  du C entre gene
vois de g rav u re  contem poraine lui 
aussi am énagé avec goût.

Au Théâtre de Verdure 
L’ENSEMBLE NATIONAL 
DE DANSES POPULAIRES 

DE POLOGNE
Bien avan t que le spectacle ne com

mence, les spectateurs anx ieux  auscul
ta ien t le ciel sillonné d éclairs... Avec 
courage, les artistes débu tè ren t par 
une polonaise, danse nationale  noble, 
dont les costum es joyeusem ent colorés 
m etta ien t leu r ta len t en valeur. Une 
seconde danse suivi, puis un  chant...

puis l ’averse  ! Ce fu t un  sauve-qu i- 
p eu t sous les arbres. A près une  dem i- 
heu re  d ’a rrê t, la m usique pouvait re 
p ren d re  (heureusem ent pas enreg is
tré e  comme pour les précédents spec
tacles) avec des chants populaires. 
M ais la  scène inondée n ’eu t pas perm is 
au x  danseurs de se p rodu ire  sans d an 
ger. E lle fu t copieusem ent aspergée de 
sciure, puis les m achinistes exécu
tè ren t, im prom ptu... un  balle t de b a 
lais ! v ivem ent applaudi. A près quoi, 
les a rtis tes  su ren t créer une am biance 
fa ite  de joie, de charm e, de fougue e t 
su rto u t de gentillesse, fo rt appréciée.

C et ensem ble, dé jà  connu de no tre  
public, a  su  renouveler en tièrem en t 
son program m e. Il est anim é d’un  en 
thousiasm e com m unicatif e t à aucun  
m om ent, ses danses paysannes ne  son t 
m onotones. Les pas en sont variés, les 
costum es richem en t parés, aux  cou
leu rs vives jam ais hurlan tes, charm en t 
les yeux. E t que d ’inventions espiègles 
dans la  chorégraphie ! A joutons que 
les a rtis tes  son t jeunes e t beaux, que 
les chants révè len t de belles voix, que 
les danses son t endiablées. Aussi le 
public qui av a it résisté  à la  p lu ie du  
début n ’a - t- il  pas reg re tté  d ’ê tre  resté  
e t rem erc ia -t- il les danseurs, les m usi
ciens e t les chan teu rs p a r  des ovations 
prolongées. C.-S. MUELLER.

GENÈVE: Le vice-consul d’Italie se 
tue en Thurgovie. — Lundi, M. M au- 
rizio B uonincontro, vice-consul d ’I ta 
lie à Genève, né en 1932, a trouvé la 
m ort dans un  accident de la  route, 
lund i m atin , à  W aengi, dans le can 
ton  de Thurgovie. U ne vo itu re  v au - 
doise, à  bord  de laquelle  se tro u v a it 
le  diplom ate, ro u la it en d irection  de 
R osental, aux  environs de 1 heure. A

un  certa in  m om ent, elle toucha le tro t
to ir  se tro u v an t à  d ro ite  de la  chaus
sée, trav e rsa  la  route, e t v in t se je te r  
con tre  une vo itu re  sain t-gallo ise  ro u 
la n t en sens inverse.

Les deux occupants de la  vo itu re  
sain t-gallo ise, qu i on t été é jectés du 
véhicule, e t le  conducteur de l ’auto 
vaudoise on t é té hospitalisés à F ra u -  
enfeld, a tte in ts  de graves blessures. 
Q uan t au  diplom ate, il a  é té tué su r 
le  coup.

GENÈVE: Sexagénaire noyé. — Un
ingénieur, M. J .-P . Colomb, 64 ans, 
h ab itan t à la  rou te  de V andœ uvres, 
s’est noyé lund i m atin  dans une p is
cine privée. Il au ra it été victim e d ’une 
crise card iaque au  m om ent où il en 
tr a i t  dans l’eau.

GENÈVE: Les taxis débordés. —
E n cette  période de vacances e t où 
les tou ristes é trangers sont p a rticu 
liè rem en t nom breux à  Genève, les 
tax is  genevois son t débordés e t leu r 
cen tra le  reçoit jou rnellem en t une 
m oyenne d ’environ 2300 appels.

GENÈVE: Un Suisse secrétaire du 
Comité des stupéfiants. — Le Con
seil économ ique e t social des N a
tions Unies ac tuellem ent réun i à Ge
nève a  approuvé la nom ination  p a r 
le  secré ta ire  général de l ’ONU de M. 
J . D itte rt en qualité  de secré ta ire  du 
Comité cen tra l perm anen t des stupé
fiants. C ette nom ination p ren d ra  effet 
à  d a te r du  1er août. M. J . D itte rt, qui 
est de nationalité  suisse, a  été m em 
b re  du  secré ta ria t dud it com ité de
puis 1935 e t secrétaire  ad jo in t depuis 
1963. Il d irigera  égalem ent, dans ses 
nouvelles fonctions, le  secré ta ria t de 
l ’organe de contrôle des stupéfiants.

M travers le pays vaudois
Appel au peuple vaudois

C haque année, le  Don suisse de la  
Fête  na tionale  inv ite  le  peuple  suisse 
à concrétiser son patrio tism e p a r  un 
geste de so lidarité  en  fav eu r de nos 
com patrio tes les m oins favorisés. L ’an 
née dernière, c’é ta it l’aide aux  m ères. 
En on t d ’au tre  p a r t bénéficié : les 
Suisses à l’é tran g er en 1965 ; les m on
tag n ard s en 1964, les m alades en 1963, 
les v ieillards en 1962, etc... Ce geste de 
solidarité, qu i honore le  peuple suisse 
to u t entier, consiste à ache te r les tim 
bres P ro  P a tr ia  que vous o ffriron t les 
co llaborateurs du Don suisse e t à p o r
ter, le 1" A oût, l ’insigne de la  Fête  
nationale. Le p rodu it de cette double 
action est destiné, cette  année, aux  
œ uvres culturelles suisses, dans le  b u t 
d ’encourager et de prom ouvoir la  re 
cherche h istorique, les a rts  populaires, 
les sciences m orales, bref, de sou ten ir 
nos in stitu tions cu ltu relles en général. 
Le développem ent m atérie l ex trao rd i
n a ire  de n o tre  pays ne doit pas nous 
fa ire  oublier la  nécessité de sauvegar
der, m a in ten ir et développer no tre  p a 
trim oine cu ltu re l trop  souvent négligé 
au p ro fit des im pératifs de la seule 
technique. Le Don suisse de la Fête 
nationale, qui en est conscient, adresse 
un  v ib ran t appel à tous les Suisses 
c la irvoyants e t les invite, de m anière  
pressante, à  le  sou ten ir dans son ef
fo rt de rénovation  culturelle. Le can 
ton  de Vaud, fidèle à sa généreuse 
trad ition , con tribuera largem ent, nous 
en sommes persuadés, au  succès de 
cet appel.

Le président du Grand Conseil 
du canton de Vaud : 

DUVANEL

LAUSANNE : Enlèvement des or
dures ménagères. — Le public est in 
form é que le service d’enlèvem ent des 
o rdures m énagères sera supprim é le 
m ard i 1" aoû t 1967, jo u r de la  Fête  
nationale . Ce service sera  rem placé 
p a r des tournées de ram assage s’effec
tu a n t aux  m êm es heures le  m ercredi 
2 août 1967.

APRÈS LES INFIRMES LES BIEN- 
PORTANTS. Des invalides on t con
fectionné avec joie les insignes du 
1"  août. Ils seron t vendus en faveu r 
de nos œ uvres cultu relles suisses. Que 
tous les jeunes qui sont à Lausanne, 
partic ipen t joyeusem ent aussi à  cette 
ven te  e t s’annoncent sans ta rd e r  au 
Don suisse de la  F ête  nationale, 
2, place G rand -S a in t-Jean , 1003 L au
sanne, tél. 22 28 42.

UN CONCOURS POUR LES EN
TANTS DE LAUSANNE. Vous, filles 
e t garçons, qui serez à L ausanne en 
tre  le 28 ju ille t e t le 1" août, annon
cez-vous pour partic iper à  la  ven te  de 
l ’insigne de la Fête  nationale.

T out en fa isan t un  geste de solida
rité  à l’égard  de nos in stitu tions cu l
tu re lles (lectures pour la jeunesse, b i
blio thèque pour tous, universités popu
laires, etc.), vous aurez p eu t-ê tre  la 
chance de gagner un  des p rix  du con
cours.

Venez vous inscrire  sans ta rd e r  au 
Don suisse de la Fête  nationale, 
2, p lace G ran d -S a in t-Jean  (4e), 1003 
Lausanne, tél. 22 28 42.

Genève: L’activité de la ligue contre la tuberculose
Le rap p o rt de  la  Ligue genevoise 

contre la tuberculose com prend l’ac
tiv ité  du C entre  an titubercu leux  de 
G enève e t des au tres  in stitu tions a ffi
liées : S anato rium  genevois de  M on
tana , C rèche genevoise d ’a ltitude , So
ciété genevoise des B ains de m er e t 
enfin, le  P réven to rium  N otre-D am e 
des Monts, à  Salvan.

Le chef du D épartem ent de la p ré 
voyance sociale e t de la  san té  pu
blique, W. Donzé, conseiller d ’E tat, 
préside de d ro it le  Comité de la ligue. 
Q uant au bureau , il est présidé par le 
Dr A. Lenoir, qui dans les conclusions 
de son rap p o rt écrit en tre  au tres  :

« N otre ligue ac tue llem en t do it s’oc
cuper trop  souvent de questions an 
nexes aux  bu ts inscrits su r l ’a rtic le  2 
de ses s ta tu ts  : « coordonner su r le 
» p lan  genevois la  lu tte  con tre  la  m a- 
» ladie tubercu leuse ». Il ne fau t pas 
oublier que cette  lu tte  est jou rnalière , 
que jam ais elle ne doit d im inuer d ’in 
tensité  ta n t qu ’il y au ra  à G enève, en 
Suisse, des tubercu leux  et su rtou t des 
tubercu leux  qui s’ignorent.

» Je  ne fais là  qu ’ébaucher un  p ro 
blèm e g rave qui a déjà  re tenu  l’a t
ten tion  du  bu reau  de la  ligue, m ais 
qu i n ’a pas encore trouvé la solution 
définitive.

» Nous savons que nous trouvons 
tou jou rs aup rès du chef du D éparte
m en t de la prévoyance sociale e t de la 
san té  publique tou te  la com préhension 
e t tou te  l’aide nécessaires. Que ce soit 
du côté des conseils, que ce soit du 
côté aide financière, ce n ’est jam ais en 
vain  que l ’on fa it appel à  M. le  con
seiller d ’E ta t Donzé e t à  son dévoué 
secré ta ire  général, no tre  am i Tagini, 
m em bre de no tre  bureau .

Ce service d ’E ta t a dé jà  fa it beau
coup pour la  lu tte  contre  la  tubercu 
lose. I l se ra it trop  long d ’énum érer 
toutes les actions q u ’il a  entreprises. 
La lu tte  n ’est pas term inée, nous la 
continuerons ju sq u ’au  ré su lta t déjà  
obtenu dans les pays nordiques.

» N otre tâche est g randem ent facili
tée p a r  l’esp rit qui règne au  sein des 
in stitu tions qui s’occupent de cette  
lu tte . J ’ai rappelé  au  début de m on 
rapport, l’en ten te  en tre  Longirod et la 
Crèche genevoise d ’a ltitude. Cette 
m êm e bonne en ten te  règne égalem ent 
au  sein de la  ligue e t du centre. Q u’il 
m e soit perm is ici de rem ercier du 
fond  du  cœ ur tous ceux qui jo u r après 
jo u r se dévouent pour le b ien -ê tre  et 
la  guérison de nos m alades. Il m ’est 
im possible de les c ite r nom inative
m ent. D irigés de m ains de m aîtres p a r 
n o tre  secré ta ire  général et m édecin du 
centre, le Dr A rnold, tous fournissent 
u n  gros trav a il souvent difficile et 
a rdu , m ais com bien effectif.

» Pu issen t tous ces effo rts a rr iv e r 
au  b u t final qui se ra it la  d isparition  
to ta le  e t com plète de cette  m aladie. Ce 
n ’est pas pour pouvoir se reposer que 
nous espérons cette  solution, m ais 
b ien en vue du b ien -ê tre  e t de la 
san té  de tous nos proches. »

A travers le pays vaudois
VOUS QUI ÊTES A LAUSANNE...

en tre  le 28 ju ille t et le 1 "  aoû t et qui 
disposez de quelques heures, pourquoi 
ne collaboreriez-vous pas à la ven te  
des insignes du 1er aoû t ? A nnoncez- 
vous au  Don suisse de la Fête natio 
nale, 2, place G rand -S a in t-Jean , L au 
sanne, tél. 22 28 42.

QUI VENDRA LES INSIGNES DU 
1" AOUT ? P eu t-ê tre  vous, m adam e, 
vous madem oiselle, vous les enfan ts 
qui serez à L ausanne, en tre  le 28 ju il
le t e t le 1er août. Faites ce geSté de 
so lidarité  pa trio tique  et m êm e si vous 
ne  disposez que de quelques heures, 
annoncez-vous au  Don suisse de la 
F ête  nationale, 2, p lace G ran d -S a in t- 
Jean , 1003 L ausanne ou p a r  téléphone 
au  num éro 22 28 42.

O F F R E S  D’E M P L O I

Département de l’instruction publique
*  * *  • I  81MU f»

'« s i  >4 b  isGENEVE

Pour faire fonctionner son équ ipem ent é lec tronique

le Service de la recherche sociologique

en g a g e  pour le 1er sep tem b re  1967

UN OPÉRATEUR
Connaissance IBM 1401 ou CDG 160-A. Possibilité d e  formation sur 

un grand  ordinateur dans un proche  avenir.

Offres manuscrites avec  curriculum v itae  e t  photo  doivent ê tre  

a d re s sée s  au Service d e  la recherche sociologique, rue d e  Lau

sanne 65, 1202 G enève.

Administration cantonale vaudoise
Places vacantes

Employée de bureau
au Serv ice  d e s  sports d e  l'Université, à Lausanne

Secrétaire ou 
sous-secrétaire
au Serv ice  d e  l'adm inistration m ilitaire, à Lausanne

Prière d e  consulter les condit ions spéc ia les  dans la « Feuille des  
Avis officiels du Canton d e  Vaud» du mardi 25 juillet 1967.

O ffice du personn el.
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L’aide aux personnes âgées
Dans le cadre d'une vaste enquête sur les problèm es d e  la vieillesse, une 
étudiante d e  l'Ecole sociale de G enève a p résen té un travail d e  diplôm e 
b asé  sur les recherhes faites auprès d'un certain nombre de personnes âg ées 
e t d e  leur entourage concernant les diverses réalisations sociales, prévues 
ou déjà existantes, pour venir en aide aux personnes âgées, telles qu'hôpi
taux de jour, ateliers protégés, clubs, centres d'information. Voici quelles ont 
é té  ses constations:

La majorité des 69 vieillards inter
rogés (66 à 95 ans) jouissaient encore 
d’une santé relativem ent bonne et 
pouvaient mener une vie normale, 
bien que ralentie.

La plupart de ces vieillards ont ac
cepté volontiers l’idée d’un hôpital de 
jour, comme alternative à un place
m ent définitif en institution, au mo
ment où ils ne pourraient plus con
server leur mode de vie actuel. L’en
tourage y  était également favorable, 
car 11 est évident que des enfants, cé
libataires ou mariés, qui hébergent 
ou suivent de près un père ou une 
mère plus ou moins en bonne santé, 
appréhendent le jour où ils devront 
peut-être consacrer tout leur temps 
et toutes leurs forces à soigner un 
malade chronique ou envisager avec 
regrets une hospitalisation complète.

Quant aux aides ménagères et aux  
infirmières d’hygiène sociale égale
ment interrogées, elles estim ent à 20,8 
et 28,5 °/o respectivement la proportion 
de leurs clients âgés susceptibles de 
bénéficier d’un hôpital de jour. L’hô
pital de jour est un établissement 
hospitalier équipé pour des soins spé
cifiques, l’accent étant mis sur la réin
tégration du malade dans la vie aussi 
active que possible. Ses buts sont de 
prévenir ou de retarder une détério
ration physique ou mentale du pa
tient, de donner du répit à la pa
renté, de décharger les hôpitaux gé

néraux, de permettre la post-cure du 
patient et de lui donner un traitement 
approprié. A l’hôpital de jour, le pa
tient rencontre des contemporains ac
tifs. Il est traité de façon adéquate 
sans quitter son milieu social ou fam i
lial. Sa nourriture est contrôlée et 
équilibrée.

Les expériences étrangères, notam
m ent britanniques, faites dans ce do
maine, ont montré que la  surveillance 
de la personne âgée est moins absor
bante pour la  parenté, puisque celle- 
ci en partage la responsabilité avec 
l'hôpital de jour qui la soutient et la 
conseille. L’entourage a plus de 
loisirs, il est plus détendu et ses rap
ports avec le vieillard en sont amé
liorés. Enfin, pour la communauté, 
les frais sont moins élevés que ceux  
d’une hospitalisation complète.

Les médecins interrogés ont été tous 
favorables à la création d’un hôpital 
de jour à Genève ; ils estimaient qu’il 
serait possible de le réaliser en lia i
son avec un hôpital de gériatrie. Son 
utilité s’impose dans une ville  qui 
comptait en 1963, 32 000 habitants de 
plus de 65 ans, soit 11,7 '/o de l’en
semble de la population, alors que la 
moyenne en Suisse est de 10,2 %>.

Il ressort aussi de cette étude que 
bien des vieillards ignoraient qu’il 
existe des clubs créés à leur inten
tion, mais que l’ayant appris, ils ai
meraient s’y rendre. Quarante-six fa 

m illes voyaient l’utilité d’un atelier 
d’occupation et 42 estimaient que le 
travail qui y  serait exécuté devrait 
être rémunéré pour revaloriser la 
personne âgée et lui procurer un peu 
d’argent.

D’autre part, des enfants très absor
bés par les soins à donner à leurs 
vieux parents, seraient heureux que 
soit créé un centre d’accueil où ils 
pourraient les placer temporairement 
pendant leurs vacances ou même pour 
un week-end.

L’idée d’un centre d’information fut 
en général bien accueillie par l’en
tourage des personnes âgées.

ASF.

ly L ’originalité de ce pe tit 
;J pull estival e t sans
ig m anches, en dralon, ré- 
| l  side dans les ef f et s de 

rayures horizontales ter- 
m inées par des boutons 

[ j qui anim ent la sil
houette. Modèle Ada  
Grossi, Faido.
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L’Organisation mondiale de la santé pour 
un contrôle international des médicaments

Le contrô le de la qualité  des m édi
cam ents a  é té  le su je t d ’un exam en 
très fouillé e t l’ob je t de recom m an
dations instan tes à tous les pays à la  
X X 0 assem blée m ondiale de la  san té  
qui s’est tenue  récem m ent à Genève.

La surveil lance  
internationale

A u cours de ces débats, l’OMS s’est 
en tendue avec les E ta ts-U n is pour 
m ettre  à exécution u n  p ro je t pilote 
de recherches in ternationales v isan t à

Mosaïque de nouvelles du monde féminin
Distinctions et  
nominat ions

La C roix-R ouge in te rna tiona le  a 
décerné à M 1"  H elen N ussbaum , 
directrice  du  bu reau  cen tra l du 
Conseil in te rna tiona l des in firm iè
res, la  m édaille F lorence N ightin - 
gale ; M 11'  N ussbaum  est la  tro i
sièm e Suissesse à ob ten ir cette  m é
daille.

*

A près avoir ob tenu  en  Suisse, le 
p rem ier p rix  au concours « La 
Science appelle les Jeunes » e t re 
présen té  no tre  pays, avec d ’au tres 
jeunes Suisses à S an  Francisco, à 
la  Foire in ternationale  de la  scien
ce, la  jeune  R osem arie Lehm ann, 
d ’O berdiessbach, s ’est vu  a ttr ib u e r 
le p rem ier p rix  de biologie pour son 
trav a il su r la  flore des lichens 
d ’O berdiessbach e t de Thoune. 
Q uatre  cent v in g t-h u it candidats, 
au  total, ont p ris  p a rt à cette « Foi
re  de la science ».

*

L ’Association des écrivains vau- 
dois v ien t d ’a ttr ib u e r le  P rix  du 
L iv re  vaudois 1967 à la  rom an
cière Alice Rivaz, pour l ’ensem 
ble de son œ uvre. Alice R ivaz est 
la  f i"  : de P au l Golay, qu i fu t long
tem ps co llabora teu r trè s  apprécié 
du « D roit du Peuple  », o rgane so
cialiste vaudois.

*

M n"  Sim one C uendet, de L au
sanne, a reçu  la coupe Em ile de 
G irard in , pour la rédaction  du 
journal d ’en fan ts « C adet Roussel ». 
Cette coupe, d is tribuée  p a r  l ’Of
fice du vocabula ire  français, ré 
compense le jo u rn a l qui s’est p a r
ticulièrem ent d istingué p a r  son 
souci du vocabula ire e t du bon 
français.

*

La Société de la ite rie  de H och- 
dorf (LU) a organisé un concours 
pou r jnfantg  su r les voyages spa
tiau x  dont les gagnants bénéficient 
d ’un voyage à Cap K ennedy. P arm i 
les trois lau réats se tro u v en t deux 
filles : Yvonne G rund lehner (A r- 
bon) et M anuela H any (G rand-L an- 
cy).

•
Le Conseil fédéral a nom m é le 

p rem ier groupe de trav a il chargé 
de p rép a re r la  révision to tale  de

la C onstitu tion  fédérale. C ette com
m ission com prend une fem m e : M ra'  
Josi M eier, licenciée en  d ro it et 
avocate à Lucerne.

Condition d e  la f e m m e  
et  travail féminin

A l’inv ita tion  de la  Commission 
nationale  suisse de l’UNESCO, les 
rep résen tan tes  e t rep résen tan ts  de 
la  b ranche  suisse de nom breuses 
organisations in ternationales se sont 
rencontrés, pour la  deuxièm e fois, 
à  Lenzbourg. La discussion porta, 
en tre  au tres, su r la  m ise su r pied 
d ’une enquête  su r la  situation  de 
la  fem m e en Suisse e t sa p artic i
pation  à la vie nationale. D eux so
ciologues, M ra” Im m ita  C om az (Ve- 
vey) e t G eneviève Faessler-M ottu  
(Genève) p résen tè ren t des pro je ts 
concernants ce tte  enquête . Une 
com m unauté de trav a il de la  com
m ission de l’UNESCO, présidée p a r 
Mm“ P erle  B ugnion-Secretan  (Ge
nève), en é laborera  le  p lan  d ’ac
tion.

*  .
M “ * B ettina  Eichin, de Berne, 

qu i é ta it la  p rem ière  fem m e ta ll- 
leuse de p ie rre  de Suisse, v ien t 
de passer l’exam en de sculpteur. 

*

Le trav a il à m i-tem ps e t à tem ps 
partie l perm et de pa llie r le g rave 
m anque de personnel dans le  com
m erce de détail. B ien des vendeu
ses m ariées trav a illen t volontiers 
à la  dem i-jou rnée  ou à l ’heure. U ne 
enquête  fa ite  à M unich a m ontré  
q u ’actuellem ent, 68 °/o de tous les 
m agasins de détail occupent du 
personnel à tem ps partie l (il y a 
cinq ans, c’é ta it 32 %  seulem ent).

Suffrage féminin
A u Conseil national, la  question 

a été adresée au Conseil fédéral de 
savoir s’il ex is ta it des dispositions 

■ légales s’opposant à l ’exercice par 
les fem m es de fonctions au sein 
de l’A ssem blée fédérale  ; il serait, 
en effet, possible que des candi
dates soient p résen tées lors des 
prochaines élections au Conseil des 
E tats.

Le Conseil d ’E ta t du  Valais a 
soum is au  G rand  Conseil u n  m es

sage concernan t la  révision de la 
C onstitu tion  cantonale qu i da te  d’il 
y a 79 ans. Le Conseil d ’E ta t a i
m era it adap te r cette constitu tion  
aux  conditions actuelles, p a rticu 
lièrem en t en ce qu i concerne les 
d ro its politiques des fem mes. Pour 
ce faire, il fa u t m odifier l’artic le  
88 qu i tra ite  des droits civiques. 

*
Les élec teurs de B âle-C am pagne 

on t accepté, en deuxièm e lecture , 
p a r  8506 oui contre 4810 non, la  m o
d ification  de la C onstitution can to
nale p e rm e ttan t l ’in troduction  des 
droits politiques pour les fem mes. 
Le su ffrage fém inin pou rra  ainsi 
ê tre  in stitué  p a r  voie législative. 

*

Une vo tation  va avoir lieu  dans 
le canton de B erne concernant une 
m odification de la  loi com m unale 
qui devra perm e ttre  aux  com m unes 
d ’in trodu ire  le suffrage fém inin. — 
Les villes de B erne e t B ienne p ré 
voient para llè lem en t le vote de 
dispositions accordant, en cas d ’ac
cepta tion  de la loi cantonale, les 
d ro its politiques aux  femmeg de 
le u r  jurid iction .

&
Le G rand  Conseil de Soleure a 

accepté le p ro je t concernan t l ’in 
troduction  du su ffrage fém inin en  
p rem ière  lec tu re  p a r  89 voix con
tre  11.

Divers
E tats-U nis : La rom ancière P earl 

S. Buck a annoncé qu’elle léguait 
sa fo rtune  personnelle de un  m il
lion de dollars aux  enfan ts illégi
tim es d ’Asie nés de paren ts am é
ricains. Elle p révoit la  création  de 
centres d ’éducation  pour ces en
fan ts en Corée, au  Japon , en T haï
lande et aux  Philippines.

*
Le jou rna l am éricain  « W ashing- 

ton -P ost » m entionne, en la  dé
plorant, l’a ttitu d é  suisse v is-à -v is  
des fem m es ; il fa it rem arquer, à 
ce propos, l ’élection de Miss B etty  
M ai Jum per, Ind ienne sém inole, à 
la  présidence de sa tribu , en F lo
ride. Ce groupe e thn ique est encore 
en lu tte  avec le gouvernem ent 
« b lanc » des E tats-U nis pou r la 
possession de ses terres.

(ASF).

détec ter les réactions fâcheuses aux  
m édicam ents — cela afin  de p réven ir 
le  re to u r de tragéd ies comm e celles 
que provoqua la  thalidom ide.

La qualité
d e s  m é d ic a m e n ts

E tan t donné que les m édicam ents 
destinés à  l’expo rta tion  échappent 
souvent au  contrô le exercé su r les 
p roduits pharm aceutiques destinés au  
m arché in térieu r, l’assem blée générale 
a chargé l ’OMS d’é tud ie r les bases 
d ’un  règ lem ent in te rna tiona l con
forme^- ou de recom m andations génép 
raies, e t d ’élaborer égalem ent les 
principes à  p a r tir  desquels p eu t s’ef
fec tuer le contrôle assu ran t la  bonne 
qualité  des m édicam ents.

Publicité

Les critè res é th iques e t scientifiques 
qui, du po in t de vue m édical, doivent 
rég ir la public ité  des m édicam ents 
seron t étudiés p a r l ’OMS. L ’assem blée 
générale a constaté une augm enta
tion  rap ide  e t constante des m édica
m ents m is su r le m arché  qui, parfois, 
fon t l ’objet d ’une publicité  avan t 
m êm e d’avoir é té  soum is à des 
épreuves suffisantes. C ette publicité 
do it ê tre  soum ise à des critères accep
tables.

Les d r o g u e s
D eux catégories de drogues sont 

visées dans les résolutions prises par
la  XX" assem blée m ondiale de la 
santé.

D ’une  pa rt, les hallucinogènes, tel 
le  LSD, don t l’usage abusif de plus 
en p lus répandu  com porte des risques 
ta n t pou r l’individu que pou r la  so
ciété. Ce danger ne cesse de cro ître  e t 
appelle des m esures efficaces. I l y  a 
donc lieu  de lim ite r à  des fins scien
tifiques l ’em ploi de ces substances, 
d ’en su rveille r la  production e t l ’u ti
lisation, e t de com pléter ces m esures 
de contrôle p a r des cam pagnes édu
catives.

U ne au tre  catégorie de m édicam ents 
psychotropes, les sédatifs e t les s ti
m ulan ts, qu i engendren t la  dépen
dance, fon t l ’objet de  nom breux  abus 
qu i ont suscité une  v ive inquiétude. 
L ’assem blée inv ite  les pays à p rendre  
im m édiatem ent e t en com m un les m e
sures de contrôle qui s’im posent. Elle 
recom m ande en  particu lier:

— la surveillance des transactions, 
de la production  ju sq u ’au  comm erce 
de détail, de ces substances,

— l’im m atricu lation  de tous les 
p roducteurs,

— la  lim ita tion  du com m erce aux 
personnes autorisées,

— l’in terd iction  de d é ten ir ces 
substances sans autorisation .

En outre, l’OMS est chargée d ’é tu 
dier, avec les N ations Unies, les 
m oyens d ’é tab lir un  contrôle in te rn a 
tional des drogues en question. Jy

ALIMENTATION SAINE
PARLONS DU PERSIL

Le persil, cette  herbe élégan te  aux  
fines den te lu res vertes, est orig inaire 
de la  Sardaigne. On lu i a p rê té  bien  
des qualités desquelles les m édecins 
de n o tre  époque ne  re tien n en t que ses 
rem arquab les v ertu s  alim entaires.

En effet, le persil est u n  élém ent 
exceptionnel. Tonique, an tirach itique  
e t an tianém ique, il p eu t ê tre  consi
déré  comm e l’un  des p lus précieux  
alim ents. Sous un  p e tit volum e, il 
apporte  à n o tre  organism e les p rin 
cipes ra res  e t p récieux  qu i m anquen t 
à  n o tre  n o u rr itu re  hab itue lle  trop  
raffinée. I l ren fe rm e du calcium  et 
du phosphore. Sa ten eu r en fe r  est 
élevée; 100 g. de feuilles de persil 
con tiennen t 10 mg. de fer. En outre, il 
con tien t des oligo-élém ents, no tam 
m en t du m anganèse, qu i jouen t un  
rô le in té ressan t dans le m étabolism e 
cellulaire.

Mais, c’est su rto u t sa richesse en 
v itam ines qui confère au persil ses 
p récieuses p rop rié té s : 100 gr. de persil 
con tiennen t p lus de 200 mg. de v ita 
m ines C, une  poignée de persil de 
20 g. fo u rn it à  l’organism e les deux 
tie rs  de ses besoins en v itam ines C. 
L a m êm e q u an tité  de persil fou rn it 
12 mg. de v itam ines A, soit tro is fois 
p lus que la q u an tité  considérée comme 
le m inim um  nécessaire  p a r les dié
téticiens.

P arce  q u ’il facilite  la  digestion, le 
persil figui'e mêm e dans les régim es 
les plus sévères.

QUANT AU CONCOMBRE...

Ses vertus rafra îch issan tes lui 
ava ien t va lu  les faveurs de l’em pe
re u r  A uguste, qui ava it coutum e d ’en 
consom m er pour é tancher sa soif.

Si l ’on en  cro it les m édecins grecs 
e t latins, la  consom m ation du con
com bre au ra it certaines conséquences 
d on t la principale  p rov ien t de son suc 
qui, pa ra ît- il, augm entera it l’in te lli
gence ! A risto te n ’hésita it pas à le 
conseiller aux  tisseuses de toile, qu ’il 
d isa it ê tre  des fem m es au tem péra
m en t in tem pestif !

Le concom bre est v itam iné, d iu ré 
tique  e t laxatif, comme tous les lé 
gumes, m ais pour pouvoir l ’apprécier 
p leinem ent, il fau t que les organes 
de digestion soient en bon état.

CRIA

Recette du jour
Fraises et framboises au scré. —

D eux gobelets de séré de crèm e, 200 g. 
de fram boises, 3 cuillères à soupe de 
sucre, un  peu de la it ou de crèm e. 
B a ttre  le contenu des gobelets de séré 
avec la m oitié du sucre e t un peu de 
la it ou de crèm e. D resser cette  crèm e 
au fond d ’une coupe ou de coupes 
individuelles, g a rn ir de fram boises, su
crer e t se rv ir frais.
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L’AS F choisi des adversaires
Le Comité technique de l ’ASF a 

choisi des adversaires de va leur très 
diverse pour préparer l ’équipe suisse 
en vue de son m atch contre l ’URSS 
(1er octobre à Moscou). Le 30 août, 
l ’équipe nationale rencontrera, à W et- 
tingen, le F.-C. F ribourg , équipe qu i

ATHLÉTISME. —  Les Zurichois  
Hans M enet et W alter Huss p ren
d ront le départ ce soir à Cologne d ’un  
5000 m. in te rna tiona l où leurs p r in 
c ipaux adversaires seront le Luxem 
bourgeois K ilb u rg  et les A llem ands  
P hilipp , W ogatzky, Gerlach et p ro 
bablement Norpoth. A u  cours de la  
même réunion, V rs von W artburg  
lancera le ja ve lo t en compagnie des 
Allem ands T im m er, Salomon et Ben- 
d lin  et de l ’A u trich ie n  Pektor.

évolue dans les ligues régionales a lle 
mandes. Le 6 septembre, au W ank- 
dorf, elle se mesurera à M un ich  1860. 
Pour le 28 septembre, des pourparlers 
sont en cours pour la conclusion d ’un 
m atch contre l ’équipe russe de D y
namo T if lis , m atch qu i au ra it lieu  
à Bâle.

En ce qu i concerne l ’équipe suisse 
amateur, elle rencontrera le W urtem 
berg, pour la  coupe du lac de Cons
tance, à Frauenfeld, puis, en é lim i
nato ire  olym pique, l ’A u triche  le 15 oc
tobre, à Schaffhouse.

•  Le recours déposé par le  F.-C. 
Lugano à la  suite des incidents du 
m atch Lugano— Bâle du 27 m ars a 
été re je té par le T rib u n a l a rb itra l 
de l ’ASF. Les arguments des Luga- 
nais on t été jugés insuffisan ts pour 
donner lieu  à un recours.

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • T ÉL É V IS IO N

A la radio
Morcredi 26 ju ille t
SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Ren

dez-vous do seize heures. 17.00 M iro ir-flash .
17.05 P erspectives. 17.30 Jeunesse-Club. 18.00 
Inf. 18.10 M icro  dans la v ie . 19.00 M iro ir du 
monde. 19.30 M illés im us. 20.00 M agazine 67. 
20.20 In te rm ède m usica l. 20.30 «La Flûte en
chantée». 22.20 3 'ai beso in  de  vous. 22.30 Inf. 
22.35 Quinzaine lit té ra ire . 23.00 Blues e t gos 
pe l. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second programme de Sottens. — 18.00 
Jeunesse-Club. 19.00 Per i lavo ra to rl ita lia n i 
in Svizzera. 19.30 Mus. légère . 20.00 V ing t- 
quatre  heures de la v ie  du m onde. 20.20 «Un 
Lacustre en Pierre po lie» , fe u ille to n . 20.30 
Ma conv ic tion  p ro fo nd e . 21.30 Sentiers de  la 
poésie . 22.00 A u jo u rd 'hu i. 22.30 S leepy tim e 
jazz.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash à 16.00, 23.15.
16.05 Jeunes m usiciens. 16.30 Thé dansant.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Inf. 18.20 Séré
nade pour Laurette. 19.00 Sports. 19.15 In f.
20.00 Trio cham pêtre. 20.15 Com édie. 20.50 Mus. 
pop. 21.45 A rt p o p . suisse. 22.00 Mus. pop . 
22.15 Inf. 22.25 Rendez-vous à Londres.

Jeudi 27 ju illet
i .  • h i*  <K?ir",vv

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Inf.
6.30 Roulez sur l 'o r i  7.15 M iro ir-p rem iè re .
7.30 Roulez sur l 'o r !  8.00 e t 9.00 M iro ir-fla sh .
9.05 Les souris  dansent. 10.00 et 11.00 M iro ir- 
flash. 11.05 Spécial-Vacances. 12.00 M iro ir- 
flash. 12.05 C arillon  de m id i. 12.15 Q uart 
d 'heu re  du sp o rt if . 12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 
Inf. 12.55 «Un Lacustre en P ierre po lie» , fe u il
le ton . 13.05 N ouveautés du d isque . 13.30 A 
tire -d 'a ile . 13.50 S tud io  3. 14.00 M iro ir-flash .
14.05 M onde chez vous. 14.30 Carrousel d 'é té .
15.00 M iro ir-flash . 15.05 C oncert chez so i.

Second programme de Sottens. — 12.00 
M id i-m usique.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash è 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 Revues m usicales. 
7.10 Les Peanuts. 7.30 A u to m o b ilis tes . 8.30 
Concert. 9.05 K a lé idoscope  is raé lien . 10.05 
Radio-orch. 12.00 P iano-cockta il. 12.30 Inf. 
12.40 C om plim ents - Mus. récréa tive . 13.00 La 
Chanson de  G ruyère - Mus. légè re . 13.30 
M é lo d ie s  de film s de  D isney. 14.00 M aga
z ine fém in in . 14.30 Mus. pour deux p ianos.
15.05 Concert sym phon.

A la TV romande
Mercredi 26 ju ille t
17.30 Vacances-jeunesse. 18.45 Bulle tin . 

18.50 Créatures du Bon Dieu. 19.25 Trois p e 
t i ts  tours e t pu is  s 'en von t. 19.30 «Les 
Joyeux Naufragés», fe u ille to n .*  20.00 Télé
jo u rn a l. 20.20 C arrefour. 20.35 «Les Saintes 
Chéries», film . 21.05 Jeux sans fro n tiè re s . 
22.25 Cosm étiques et communisme. 22.30 Té
lé jo u rn a l. 22.40 S o ir-in fo rm ation .

A la TV française
Mercredi 26 ju illet
1re chaîne. — , 18.30,.D ites-m o i,. m o n ^ ie ^ r j 

1$.05 Jeu de m o ts .^9.25' «Rue barrée», fe u il
le ton . 19.40 A ctua lités  rég iona les . 20.00 Ac
tu a lité s . 20.30 L 'aventure. 21.05 Jeux sans 
fro n tiè re s . 22.20 J a z z '/23100 Course de ' v o i 
lie rs . 23.15 A ctua lités . 23.35 Loterie  na tiona le .

2e chaîne. — 19.55 A ctua lités. 20.05 «M ali- 
can Père e t Fils», fe u ille to n . 20.30 «Messieurs 
les Ronds de  Cuir», film . 22.00 A p ropos  du 
film .

Jeudi 27 ju ille t
1re chaîne. — 12.30 Gai cheva lier. 13.00 

A c tua lités .

Mildenberger déchu
L ’A llem and K a r l M ildenberger a 

été déchu de son t it re  européen des 
poids lourds pa r l ’U n ion européenne, 
car i l  n ’a pu  défendre son t it re  dans 
les délais imposés face à son chal
lenger, son com patriote G erhard Zech. 
M . P iero P in i, secrétaire général de 
l ’EBU, a toutefo is précisé que cette 
décision ne devait absolument pas 
être considérée comme une mesure 
d isc ip lina ire , mais, au contra ire, 
comme une concession à M ildenber
ger qu i aura ainsi une plus grande 
lib e rté  d ’action pour préparer le to u r
no i é lim ina to ire  pour le t it re  m on
d ia l de la  catégorie. Les aspirants au 
t it re  européen rencontreront G erhard 
Zech pour le t it re  désormais vacant. 
Les candidatures devront pa rven ir à 
l ’EBU avant le 10 août.

•  Eddie Machen, l ’un  des m eilleurs 
poids lourds américains, a annoncé 
qu ’i l  abandonnait la  boxe. Machen, 
qu i est âgé de 35 ans, devait ren
con tre r son com patriote Dave Zygel- 
w ic  le l ° r août, à Houston, mais i l  a 
avisé les organisateurs de son fo rfa it.

C y c l i s m e

Doping: recours italien
Après la mise hors course de l ’I ta 

lie n  Cavalcanti, accusé d ’avo ir fa it  
usage de produ its dopants dans le 
T our de l ’A ven ir, l ’U n ion vélocipé- 
dique ita lienne a décidé de demander 
à la  Fédération française de procéder 
à une contre-expertise. M . E lio  R i-  
medio, d irecteur technique de la  fo r 
m ation  transalp ine, a déclaré que la  
Fédération ita lienne exigera qu’un 
« médecin de confiance de l ’U V I » as
siste à cette contre-expertise.

TENNIS. —  La prem ière journée du  
tou rno i in te rna tiona l de Montana, 
pour, lequel la B résilienne M aria -  
Ester Bueno et l ’Éspagnol Juan-M a
nuel Couder on t déclaré fo r fa it ,  a 
été marquée pa r l ’excellente p e rfo r
mance du Suisse K unzle r, qu i a réus
si à prendre un set à l ’A ustra lien  
K en F letcher. Parm i les autres ré 
sultats, i l  fa u t no ter l ’é lim ina tion  en 
deux sets du Français Beust par le 
Yougoslave Spear.

Les salaires dans les industries de l’alimentation
D ’octobre 1949 à octobre 1966, les 

salaires horaires moyens des ouvrie rs 
qua lifiés ont augmenté de 113 %, ceux 
des manœuvres qua lifiés et non-qua
lifié s  de 120% et ceux des ouvrières 
de 122 %. Depuis octobre de l ’année 
précédente, l ’am élio ration est respec
tivem ent de 45 et., 36 et., et 24 et., ce 
qu i représente une augm entation de 
8,1 °/o pour les ouvrie rs qualifiés, de

Branche O uvrier:

M eunerie e t fourrage 
B iscuits et confiserie 
Chocolat
Pâtes alim entaires
Conserves végétales
Graisses
Brasseries
C igarettes
Cigares

Les salaires horaires moyens des 
ouvrie rs qua lifiés va rien t entre 6 fr . 36 
(brasserie) et 5 fr .  74 (meunerie et 
fourrage) ; pour les manœuvres qua
lifié s  et non-qua lifiés les salaires ho
ra ires les plus élevés sont a tte in ts dans 
l ’industrie  des graisses (5 fr . 66) ; tan 
dis que les salaires les plus bas sev 
trouven t dans l ’industrie  des conserves 
(4 fr .  74).

De même, les revenus à l ’heure les 
p lus élevés pour les femmes 3 fr . 98) 
se rencontrent dans l ’industrie  des 
graisses et les plus bas (3 fr .  04) dans 
l ’indus trie  des conserves.

Pour les ouvrie rs qualifiés, c’est 
dans l ’industrie  des graisses que l ’évo
lu tio n  des salaires depuis 1963 a été la 
p lus m arquante (108 %, tandis que 
l ’augm entation la plus fa ib le  est de 
98 %  (dans l ’industrie  du chocolat).

Pendant la  même période, l ’augmen
ta tion  m axim um  pour les manœuvres 
qualifiés et non-qua lifiés a été de 
108% dans l ’indus trie  des pâtes a li
mentaires, et l ’augm entation m in im um  
de 88 %  dans l ’indus trie  des conserves.

7,6 %  pour les manœuvres qualifiés et 
non-qua lifiés et de 7,9 °/o pour les ou
vrières.

Dans l ’ensemble de la  profession, le 
niveau des salaires est monté de 
120% par rapport à 1949 et de 7,9 %  
par rapport à l ’année précédente.

Voyons m aintenant la  d iv is ion des 
salaires horaires moyens en francs 
suisses dans chaque branche :

s qua lifiés Manoeuvres q ua lifiés  
e t non q ua lifié s Ouvrières

5,74 4,97 3,14
5,87 4,78 3,07
5,88 4,78 3,43
5,82 4,93 3.19
6,04 4,74 3,04
6,14 5,66 3.98
6,36 5,45 —
5,84 5,84 3,59
4,38 4,38 3,05

P our les ouvrières, le m axim um  est de 
128% dans l ’industrie  des graisses et 
le  m in im um  de 92 %  dans l ’industrie  
des cigarettes.

P ar rapport à l ’année précédente, le 
niveau des salaires s’est élevé de la 
m anière suivante :

Pâtes a lim entaires 11,3 %. B iscuits 
et confiserie 9,4 %. Graisses 8,7 "lu . 

M eunerie et fourrage 8,4%. Cigarettes
7,7 % . Conserves végétales 7,6 %. Cho
colat 7,1 %. Cigares 6,6 % . Brasseries 
G,4 %.

Une am élio ration de salaire de 10u/o 
et plus a été accordée aux ouvrières 
(12,7 %) et aux ouvrie rs qualifiés
(11,5%) de l ’industrie  des pâtes a li
mentaires, a insi qu ’aux ouvrières
(11,7 %) et aux ouvrie rs qualifiés
(10,4%) de l ’indus trie  des graisses. 
Une même augmentation, mais ne dé
passant pas 5 %  a été octroyée aux 
ouvrie rs de l ’industrie  des' cigares 
(5 % ) a insi qu 'aux manœuvres qua li
fiés et non-qua lifiés de l ’industrie  de 
la brasserie (4,7 %).

(U IT A )

Cela s ’est passé dans notre pays
GENÈVE : Faux dollars. — U n tou

ris te  portugais se présenta it m ard i 
dans un bureau de change de la  rue 
des A lpes à Genève pour y  échanger 
des dollars. Le  préposé à ce bureau 
lu i  f i t ;  rem arquer - que certaines des 
coupures présentées éta ient fausses. I l  
demanda au tou ris te  s’ i l  ava it encore 
d ’autres coupures. Ce de rn ie r s o rtit 
alors tou t ce qu ’i l  ava it en dollars. A u  
to ta l, 25 coupures de 20 dollars, cha
cune é ta it fausse. La  police fu t  a v i
sée. Le Portugais a été longuement 
entendu. I l  ava it reçu ces do llars en

LES AVENTURES DE

POPEYE  
ET POUPA

Ce b o n  v ie u x  Po u p r X Q u el  b r a v e  vieinQ
VIENT N O U S ^ -C H  fOUPR '   ^

SECOU 
RATION’
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O n l r c h e r r  pas
L1 ÉPAVE ! R NOUS, 
LR PRIME DE 

SAUVETAGE
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LULU , SI ON RÉUSSIT 
R LEUR FRIRE RBRNDON 
NIER L'ÉPAVE ,N0Lffc,
ON L'FIGRIPPE ET ON 
TOUCHE LR PRIME 
DE SAUVETAGE .

Angola. La  bonne fo i de l ’étranger 
ayant été reconnue, ce lu i-c i a pu re 
p a r t ir  librem ent.

MEIRINGEN : Encore des alpinistes 
tués. —  Dimanche, un  groupe «j£gjpi- 
nistes de la  section Lucendro-Z ilrich  
du CAS, form é de plusieurs, .cordées, 
é ta it en tra in  de procéder à l ’ascen
sion du Scheuchzerhorn (3467 m. d ’a l
titude), situé à l ’est du Finsteraarhorn, 
lo rsqu ’un rocher se détacha d ’une pa
ro i et provoca la chute de l ’un d’eux. 
Ce de rn ier entraîna son camarade de 
cordée dans le vide. Les deux hommes 
M M . W. Soetti 'e t H. Sehring, tous 
deux de Zurich , se sont écrasés sur le 
g lacier du F insteraar. Lund i, un h é li
coptère a ramené les corps des m a l
heureux à M eiringen.

LUCERNE : Une publicité peu or
thodoxe !... — Les affiches qu i an
nonçaient l ’exposition Van Gogh à la 
« H ofgalerie » de Lucerne ont été cou
vertes de papier, po rtan t en écritu re 
dorée l ’inscrip tion  suivante : « Que
re lle  d ’experts vra is  ou faux  ». Depuis 
le début du scandale, l ’exposition est 
très courue. On sait que des experts 
ava ient déclaré que la m a jo rité  des 
œuvres exposées éta ient des faux.

W. BIOLLEY

i

PREM IÈRE P A R TIE

I

Son h is to ire  débu ta it mal.
Jean Plamboz é ta it le f r u i t  d ’une de ces l ia i

sons irrégu liè res qu i se nouent très souvent à 
Paris, en tre étudiants et grisettes.

I l  n ’ava it connu n i son père n i sa mère.
A  peine éclos sur le b itum e, i l  a va it été ex

pédié à la campagne et liv ré  aux soins merce
naires d ’une nourrice. Le  peu qu ’i l  sava it de sa 
naissance, i l  l ’a va it attrapé par bribes, au hasard 
des conversations échangées dans son entourage, 
alors qu ’i l  é ta it to u t pe tit.

Sa mère ava it laissé dans l ’esprit de ses pa
rents adoptifs le souvenir d ’une femme jeune, 
parfumée, voyageant avec un cortège de malles 
pleines de robes éblouissantes, passant des heures

à sa to ile tte , à se m ettre  du rouge et du blanc 
su r les joues, à se pom ponner et à s’adoniser, 
to u t en vocalisant et en rossignolant.

C’é ta it une actrice, sans doute.
De vagues indices lu i pe rm etta ien t de suppo

ser que son père é ta it é tud ian t en dro it. I l  é ta it 
devenu dans la  suite avocat, fonctionnaire , m a
g is tra t, peu t-ê tre  avocat général ; qu i sait si, 
après avo ir séduit une jeune femme et je té  sur 
le  pavé de la  grande v il le  son enfant, i l  n ’é ta it 
pas du nombi'e de ceux qu i requ ièren t toutes 
les sévérités et toutes les rigueurs de la  lo i contre 
les prostituées et contre les vagabonds !

Pendant deux ans, les mois de nourrice de 
Jean ava ient été régulièrem ent payés. Puis le 
règ lem ent en é ta it devenu in te rm itte n t. Les 
arriérés s’accumulaient, m algré les demandes, 
les recharges et les menaces. E t, subitem ent, plus 
de nouvelles.

Les amants s’éta ient séparés : lu i,  je ta n t un  
vo ile  sur ses peccadilles de jeunesse, s’é ta it trans
p lan té ailleurs, transform é en homme grave et 
soucieux de son avenir, de fa ire  carrière, s’é ta it 
m arié, sans doute ; elle, délaissée, misérable, 
lancée dans le to u rb illo n  de la  v ie  galante, é ta it 
m orte peut-être.

Les Chafouin avaient gardé le  môme, d ’abord 
pour ne pas abandonner ce gage v iv a n t qu i re 
présenta it une certaine somme d ’argent, ensuite, 
pa r habitude et parce qu ’i l  serva it de bonne 
d ’en fant à un  gros poupard, Néneste, de quel
ques semaines plus âgé que lu i.

A  tro is  ans, Jean Plamboz connaissait déjà, 
dans toute sa rigueur, le  douloureux esclavage 
de l ’ê tre condamné à tr im e r sans cesse pour 
gagner sa m aigre pitance.

Oh ! l ’atroce existence ! Tandis que les autres

enfants s’ébattaient dans les prés comme des 
poulains, se vau tra ie n t sur les chemins, s’am u
saient à fa ire  des tas de sable et des rigoles, rem 
plissaient d ’eau leurs tab liers, et v iva ien t dans 
la  tra n q u illité  béate de pe tits  anim aux, Jean 
s’usa it à po rte r des fardeaux trop  lourds qu i lu i 
cassaient les bras, ou à prom ener le gros Né
neste qu i p leu rn ich a it tou jours et dont i l  é ta it le 
souffre -dou leur.

Jean ne bouda it pas à l ’ouvrage. Mais ce qu i 
l ’i r r i ta i t  ju squ ’à la  frénésie, c’éta ient les taq u i
neries et les méchancetés de ce m orveux qui, 
non content de l ’égratigner et de lu i t ire r  les 
cheveux, s 'ingén ia it à le fa ire  prendre en défaut 
e t à inven te r toutes sortes de mensonges pour 
a vo ir la  jo ie  de le fa ire  battre .

Sa m ère nourric iè re  n ’é ta it pas une mégère, 
mais, comme la  p lu p a rt des mères, elle donnait 
tou jou rs  ra ison à son enfant. Néneste, m algré 
tous ses défauts, é ta it à ses yeux un  ange ; la  
vé rité  so rta it de la  bouche de cet innocent, tan
dis que Jean, son gardien et son surve illan t, 
ava it le  mensonge dans le sang. I l  ava it, du reste, 
de qu i ten ir, n ’est-ce pas ? Quand on est le  f i ls  
d ’une drôlesse qu i laisse sa progéniture chez 
les autres, sans se soucier de les payer, on ne 
peut être qu ’un  rie n  qu i va ille . C’é ta it pour elle 
un dogme.

Aussi acceptait-e lle comme parole d ’Evangile 
tou t ce que lu i racon ta it son m outard et, péné
trée du précepte : « N ’épargne pas la  verge au 
jeune en fant », elle ne se fa isa it pas fau te de 
ba ttre  Jean comme plâtre .

Jusqu’à l ’âge de sept ans, l ’en fant ava it mené 
une v ie  pénible, occupé à a ider sa mère nour
ric iè re  qu i se déchargeait vo lon tiers sur lu i des 
corvées les p lus rebutantes du ménage.

Heureusement, e lle l 'u t il is a it  aussi à d ’autres 
besognes. E lle  l ’envoyait, au printem ps, ramas
ser de la  mâche, des dents-de-lion, de l ’ortie , de 
l ’oseille dans les champs ou au bord des haies ; 
e lle  lu i fa isa it c u e illir  des crocus, des perce-neige, 
des primevères, des hépatiques, des anémones, 
du bo is-gentil, des violettes, des pervenches ou 
du m uguet qu ’elle réunissait en bouquets pour 
les vendre à la  v ille . L ’été venu, e lle l ’expédiait 
aux fraises, aux m yrtille s , aux framboises, aux 
mûres, aux noisettes et au genièvre.

Avec le père Chafouin, Jean e xp lo ra it les bois 
et réco lta it, su ivan t les saisons, la m orille , le 
mousseron, le  m eunier, le bolet, la  chanterelle, 
la  chevrette et l ’agaric délicieux.

A u x  prem iers fro ids i l  a lla it chercher de la 
faîne, des cônes, du bois m ort, de la  feu ille  
de « foya rd  » dont les pauvres fo n t des p a il
lasses.

I l  ava it appris de cette façon à connaître la 
forêt, gren ier de quan tité  de gens, qu i cache des 
ressources insoupçonnées des citad ins et où les 
enfants surtou t trouven t de continuels aliments, 
depuis la  pousse fra îche du hêtre, aussi savou
reuse que l ’oseille, jusqu ’au f r u i t  de l ’i f  au goût 
douceâtre et sucré. En très peu de temps, Jean 
a va it su t ire r  p a rti de ces baies généralement 
négligées, parce qu ’on ignore le u r va leur com
m ercia le : les « cornereux », p rodu it du m erisier, 
les « berlettes », fru its  de l ’amélanchier, l ’épine- 
v inette , les « meurons », les poires et les pommes 
à bon Dieu, les «blosses» ou prunelles, les alises, 
les glands. I l  ava it parfo is l ’inespérée chance de 
découvrir, en été, un  cerisier, en automne, un 
pom m ier, couverts de fru its  sauvages. C’étaien«t 
ses jou rs  de grand régal.

(A suivre.)
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LE PEUPLE-LA SENTINELLE

C H R O N I Q U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
Vers une brillante fête du 1er Août

Les 22 m em bres du  Comité du 
1 "  aoû t se son t trouvés devan t une 
s ituation  nouvelle en ce tte  année  1967. 
A près avo ir d u ra n t de nom breuses 
années fa it face à de nom breuses d if
ficultés, p rovenan t du  fa it que no tre  
fê te  na tionale  tom bait en pleines v a 
cances horlogères, ce qui ren d a it d iffi
cile la  partic ipa tion  de nos sociétés lo 
cales, après avo ir fa it p reuve  d ’un 
g rand  dévouem ent, e t d ’une volonté 
de continuation  digne d ’éloges, le  Co
m ité  du 1" aoû t n ’en est p lus réd u it 
aux  tam bours et au x  disques. La fête 
de ce tte  année sera  b rillan te , lum i
neuse et sonore. La m usique La Lyre, 
le  groupe choral Le Moléson e t les 
danseuses e t danseurs de C eux de la 
T schaux, an im eron t la m an ifestation  
du P a rc  des Sports, après l ’hom m age 
aux  soldats décédés d u ra n t le  service 
ac tif qui se sera  déroulé au parc  du 
M usée historique, e t où M. F. Je a n -  
n e re t p ren d ra  la parole.

A près une in troduction  de M. W.

PRÊTS

O uvert
I# sa m ed i m atin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE EXEL
A v e n u e
L é o p o ld - R o b e r t  88 
La C haux-de-Fond9
Tél (039) î  16 12

G eiser, p résiden t du  comité, le  d is
cours officiel sera prononcé p a r  F ritz  
E ourquin , p résiden t du  Conseil d ’E ta t 
neuchâtelois. E t n a tu re llem en t la  fête 
se te rm in era  p a r  de m ajestueux  feux 
d ’artifice.

Les am is de la  m ontagne se re tro u 
veront, eux, à Pouillerel, en com pagnie 
du bon papa Ed. G ruet e t de M. W. 
C attin , o rgan isateu rs de cette  sim ple 
e t digne m anifesta tion  ; c’est le p as
te u r  R. L uginbühl qui p rononcera une 
allocution, devan t le  g rand  feu  soi
gneusem ent p rép aré  p a r  nos forestiers 
com m unaux. L e re to u r en v ille  se 
fe ra  à la  lu eu r des torches.

T out cela coûte passab lem ent d ’a r
gent, les au to rités y  von t de leu r sub
side trè s  apprécié. M ais le feu d ’a r t i
fice à lui seul v au t p rès de 4000 fr. ; 
il fau t y  a jo u te r le  trè s  ju s te  cachet 
versé  au x  sociétés, e t les d ivers fra is  
serrés au  m axim um  p a r  les 22 m em 
b res du comité, qui app o rten t eux  
leu r aide en tièrem en t bénévole.

Le com ité se recom m ande donc à la 
générosité de ceux qui on t reçu  son 
appel, e t à  tou te  la  population  pour 
q u ’elle se m ontre  la rge  d u ran t les col
lectes organisées au  P arc  des Sports 
e t à  Pouillerel.

N ous souhaitons q u ’un  beau  e t 
chaud  so ir d ’été récom pense les dé
voués organisateurs, e t incite la  popu
la tion  à partic ip e r en m asse aux  m a
n ifestations de no tre  Fête  nationale.

E.M .

© L a  C C A P

g a ra n tit  l 'av e n ir  

d e  v os e n fa n ts

N e u ch â te l 

Tél. (038) 5 49 92

CTAT CIVIL
25 ju i l l e t  1967

Prom esses d e  mariage
W a lze r  P ie r re -A la in , t y p o g r a p h e ,  e t  Ber- 

c h i e r  B e r n a d e t t e - O c ta v l e - A l p h o n s i n e .
S c h w a b  P ie r re  - A lb e r t ,  e t  G y g i  M y r i a m - 

Y vo n n e .
K o g an  A la in - Je an -P ie r re ,  é t u d i a n t ,  e t  Vau- 

c h e r  C la i re -Luc ienne .
In g o ld  Uacky-Paul, e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  

e t  Braun J a c q u e l i n e - A n d r é e .

Déeè*

U aque t  n é e  E i g e l d i n g e r  C a t h e r in e  - F réd é -  
r i q u e - R e n é e ,  m é n a g è r e ,  n é e  le  1er  avri l  1878, 
y e u v e  d e  J u le s - A lb e r t  (Est 12).

B ic hse l n é e  J e a n n e r e t  Alice , m é n a g è r e ,  
n é e  fë 14* d ô t e m b t e  1895, é p o U s ë  d é  ’ F réd ê -  
lic ( t é o p o l d - R g b e r t  128).,    -

D up an  Xav ie r-H enr i ,  h o r l o g e r .  n é , l e  22 . f é 
v r i e r  1905 ( E p la tu r e s  G r i s e  7).

S chm id t  n é e  C h é d e l  M ar in a -L ou ise , m é n a 
g è r e ,  n é e  le  16 o c t o b r e  1904. v e u v e  d e  Willy- 
Léon (D o u bs  135).

A R T IC L E S  HYG.
1re q u a i., 12 p  4.50; 
lubrifié , 12 p  6.50; 
a sso rt., 24 p. 10.— .

E xpéd. d is c rè te  e t  
r a p id e  p a r

F. Wldmer, case  54, 
Grand-Rue,

s? •

V u . . .  L u.. .  E n t e n d u . . .
P etite  aven ture de vacances : 

cette  jeu n e  C haux-de-F onnière  
porta it un  pansem ent à une dent, 
actuellem en t en tra item en t. Ledit 
pansem en t s’échappe. La chaleur 
aidant, c’est alors une  terrib le rage 
de den ts qui m e t la dem oiselle au 
bord des larm es et des cris. On 
s’em presse. Téléphone à un, deux, 
trois, quatre den tistes absents pour 
cause de vacances ! A u  dernier es
sai, u n  enregistreur répond : 
« V euillez appeler le no... à N eu- 
châtel ». S itô t entendu, sitô t fait. 
« Ici la centrale... oui, l’abonné que 
vous avez dem andé est absent... 
appelez la police, qui vous rensei
gnera ». Téléphone à la police. On 
exp lique le cas. Mais... « A h, nous 
regrettons, m ais les appels d ’u r
gence ne p euven t être sa tisfa its  
que ju sq u ’à 17 heures. E t au jour
d’hu i le den tiste  d’office n ’a tra 
va illé  qu’une  heure... » « — Alors, 
dans cette  ville, on n ’a p lus le 
droit d’avoir m al a u x  den ts après 
17 h .?  » « — Eh, non, m ille  re
grets ! »...

ACCROCHAGE. — H ier, au x  env i
rons de 16 heures, u n  autom obiliste 
genevois, qu i c ircu lait su r la  ru e  de 
l ’A venir, s ’est heu rté  à  u n  au tre  véh i
cule qu i su ivait la  ru e  de la  Serre , à 
l ’in tersec tion  des d ites rues. D égâts 
m atérie ls  d ’une assez g rande im por
tance.

CARNET DU JOUR
Cinémas

EDEN: 20.30, «Le C a rn a v a l  d e s  B a rb o u z es» .  
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Al C a p o n e » .

17.30. «Les B lo u ses  b l a n c h e s »  (Bon Film). 
PLAZA: 20.30, «(Vainqueur d u  Ciel».
SCALA: 20.30, «La B lon d e  Pla t ine» .

Divers
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 à  12.00 e t  

d e  14.00 à  17.00.
MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e  

14.00 à  17.00

Pharmacie d’office
P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r  I n d u s t r i e  1. 

(Dès 22 h. ,  a p p e l e r  le  No 11.)

Chronique locloise
ÉTAT CIVIL
24 ju i le t  1967

N aissances

2001 Neuchâtel, faubourg du Lac 2 
CCP 20 - 2002

1211 G enève, passage Terraillet 20 
CCP 12-222

P e r r e n o u d  D anique-F ranc ine , fils d e  Perre-  
n o u d  Dan ie l-Henri e t  d e  C la ra -K a th ar ln a  n é e  
Z b i n d e n .

G u i l l o d  Ivan, fils d e  G u i l l o d  Je a n - M a r c e l  
e t  d e  G e o r g e t t e  n é e  Lemal.

Prom esse de mariage
D u bo is  Erîc-Willy. c o m p o s i t e u r  t y p o g r a p h e ,  

e t  Lugand  Y v e t t e -M ar ie -H en r i e t t e .

25 ju i l l e t  1967

Prom esse d e  mariage
S a n tsch i  B en jamin  - A d o lp h e ,  e m p l o y é  d e  

b u r e a u ,  e t  G a i l l a r d  Louisa .

L’argent, l ’argent, l’argent... — C’est 
une des p a rticu la rités  de no tre  époque 
que l ’on n ’a it jam ais gagné a u ta n t 
d ’a rg en t e t q u ’on en soit p o u rtan t ré
gu lièrem en t dém uni. La vie est deve
nue si coûteuse que, dans chaque m é
nage — quel que soit le  sa la ire  du 
m ari — la  fin  d u  mois pose un  p ro 
blèm e. « Ah ! si nous pouvions trouver 
un  peu d ’a rg en t », en tend-on  d ire  sou
vent. Ou bien : « Ah ! si la  chance 
nous favorisa it ! »

Or, la  chance existe. E lle se m an i
feste  à chaque tirage  de la Loterie 
rom ande e t fa it des heu reux  p a r  cen
taines. Capricieuse, elle choisit ses 
élus. Pourquoi ne  se ra it-ce  pas vous, 
au tirage  du 5 aoû t ? Le gros lo t de 
cen t m ille francs, ou l ’un  ou l’au trè  
des lo ts m oyens et pe tits  qui so rtiron t 
p rochainem ent des sphères, vous est 
p eu t-ê tre  destiné. H âtez-vous de p ren 
d re  un  b illet, ca r cette tranche  des 
vacances est fo rt courue e t les dits 
b ille ts s’en lèven t très rapidem ent.

Nouvelles étrangères
•  VARSOVIE. — M. Miki, ministre 
des afaires étrangères du Japon, est 
arrivé, mardi, à Varsovie, en prove
nance de Moscou, pour une visite de 
trois jours en Pologne.
•  RUSSELSCHEIM. — La fabrique 
d’automobiles Opel de Russelshcim, 
près de Francfort, sera de nouveau 
contraine d’interrompre sa production 
pendant une semaine, du 21 au 26 
août. Les ventes sont insuffisantes.
£  LONDRES. — Miss M. Herbison, 
ministre de la sécurité sociale, a dé
missionné mardi soir pour protester 
contre l’adoption par le gouverne
ment Wilson de certaines mesures 
dans le domaine social et concernant 
les activités futures de son ministère. 
Elle sera remplacée par Mme J. Hart, 
ministre d’Etat au Commonwealth.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

La Commission des 24> veut discuter 
avec le Rassemblement jurassien

La « Comm ission des 24 », chargée 
d ’é tab lir un m ém oire su r l ’a ffa ire  ju 
rassienne, a adressé au  p résiden t du 
R assem blem ent ju rassien  une le ttre  
p a r  laquelle  elle exprim e le vœ u 
d ’é tab lir des contacts avec le m ouve
m en t séparatiste . Ce docum ent v ien t 
d’ê tre  rem is à  la presse. En voici son 
contenu:

Préoccupée par le problèm e ju ras
sien, désireuse  d’y trouver une solu
tion durable et consciente des respon
sabilités qui lui incom bent en l’occur
rence, notre com m ission unanim e  
ém et le v œ u  d’en trer en contact avec  
le R assem blem ent jurassien.

Vous nous obligeriez en acceptant 
le principe de ce contact, et en nous 
fa isan t connaître vos propositions 
quant a u x  aspects pratiques de sa 
réalisation.

Cas échéant, nous serions prêts à 
participer à une  en trevue  pré lim i
naire, réunissant des délégués des 
d eu x  parties, en vu e  de m e ttre  au  
poin t les m odalités de la rencontre.

Q uant à la rencontre e lle-m êm e, 
nous pourrions nous la représenter  
com m e une « table ronde  » qui aurait 
lieu à B ienne ou dans le Jura, en  
octobre prochain.

A  tou tes fin s  u tiles, nous joignons 
à la présente un  com pte rendu  qui 
vous renseignera sur les activ ités et 
sur les in ten tions de notre com 
m ission.

Dans l’a tten te  de vos nouvelles, 
nous vous prions d’agréer, M onsieur 
le président, l’expression de nos sen 
tim en ts  distingués.

La le ttre  est signée p a r  M. B auder, 
p résiden t du G ouvernem ent bernois, 
e t  p résiden t de la  comm ission, a insi 
que p a r  M. Ory, secré ta ire  de la  com 
m ission e t chef de l’O ffice des re la 
tions publiques.

D’au tre  pa rt, lo rs de la  d ern ière  
séance des « 24 », cinq questions 
ava ien t é té  posée aux  p artis  po liti
ques, concernan t le  p roblèm e ju ra s 
sien. Nous avons pub lié  ces questions 
il y  a  quelques jours. Enfin, tou jours 
au cours de cette  m êm e séance du 
4 ju ille t dern ier, p lusieurs m em bres 
de la com m ission on t souligné la n é 
cessité .d’in téresser des personnalités 
confédérées aux  effo rts en trep ris  p a r  
le  canton de  B erne  pou r résoudre le  
problèm e ju rassien . Toutefois, la  d is
cussion a m on tré  que le  m om ent 
actuel n ’é ta it pas favo rab le  à la  cons
titu tio n  d ’un  groupe de trav a il confé
déré: les hom m es e t les p a rtis  son t 
tro p  préoccupés p a r  la  p répara tion  des 
élections d ’octobre prochain . De leu r 
côté, les au to rités bernoises ne  dési
re n t pas se charger elles-m êm es de 
désigner les m em bres de ce groupe de 
trava il. A ussi la  com m ission a -t-e lle  
décidé d ’a tten d re  le  renouvellem ent 
des C ham bres e t  de renvoyer à dé
cem bre prochain  les dém arches v isan t 
à  constituer le  groupe de trav a il con
fédéré.

C HR ON IQ UE DE NEUCHÂTEL
LE CHANTAGE NE PAIE PAS... —

Le T rib u n a l de police de N euchâtel a 
condam né à  45 jours de prison e t au  
paiem ent de 150 fr. de frais, ainsi 
q u ’à des peines de 35 et 30 jours de 
prison  avec sursis, tro is jeunes gens 
de N euchâtel, A. M., C. H., e t R. L., 
coupables de chantage e t d ’extorsion 
de fonds su r la personne d ’hom o
sexuels. P ou r escroquerie, A. P. a été 
condam né à  15 jou rs d ’em prisonne
m en t avec sursis p endan t deux ans et 
120 fr. de frais. P a r  défau t, J. B. a été 
condam né à 6 jou rs de prison, pour 
abus de confiance. P a r  défau t aussi, 
R. B., pour violation d ’obligation d ’en
tre tien , s’est vu  in fliger 30 jours d ’em 
prisonnem ent avec sursis pendan t 
deux  ans. Le nom m é A. G. écope de 
cinq jou rs de prison avec sursis pen 
d an t deux  ans, pou r vols. E nfin, un  
soudeur accusé d ’ê tre  responsable 
d un  incendie a été libéré.

UN DRAME QUI SE RENOUVELLE 
TR^P SOUVENT. — H ier, à 17 h., un
employé de l ’usine à gaz de N euchâtel, 
M. M ax Pellegrini, âgé de 24 ans, m a
rié  et père d ’un bébé de quelques se
m aines a trouvé une m ort atroce, dans 
u n  accident qui m alheureusem ent fa it 
encore des victim es m algré les appels 
à la  prudence. V oulant dégager l ’ou
v e rtu re  de l ’entonnoir d’un  silo à ch a r
bon, M. Pellegrin i a pénétré  dans ce
lu i-ci, c’est alorg qu’une m asse de 
charbon de p lusieurs tonnes se m it en 
m ouvem ent e t l’ensevelit. Secouru im 
m édiatem ent p a r  ses cam arades de 
trav a il e t des agents, conduit à l’hô
p ita l dans le plus b re f délai, M. Pel
legrin i devait déceder d u ra n t son 
transport.

Nous présentons à la  fam ille de cet 
ouvrier, victim e m e ce dram e nav ran t, 
nos plus sincères condoléances.

En outre, la  comm ission a exam iné 
les points devan t fo rm er le chap itre  2 
du m ém oire. Ils com prendront no tam 
m en t des su je ts tr a ita n t de l ’organi
sation  politique du canton de Berne, 
de la  partic ipa tion  des Ju rassiens aux 
responsabilités politiques e t aux  ch a r
ges financières du canton.

La tro isièm e séance p lén ière  est 
fixée au  jeud i 17 août, à Berne.

CORBAN : Pollution. — H ier en dé
b u t de soirée, la  Scheulte, riv iè re  qui 
coule de M ervelier à  Delém ont, a été 
em poisonnée à la h au teu r du v illage 
de Corban. La police cantonale, les 
garde-pêche se son t rendus su r les 
lieux  pou r les besoins de l ’enquête.

(w.)

ELAY: Génisses foudroyées. — H ier 
m atin , un  v io len t orage s’est ab a ttu  
su r  le  ham eau  d ’Elay, dans le d is tric t 
de M outier. T rois génisses ap p a rte 
n a n t à  M. H ans H ochstrasser, syndic, 
on t é té tuées p a r  la foudre qui est 
égalem ent tom bée su r  la  ligne à hau te  
tension, p riv an t le  hameau- de courant 
élec trique de 8 h. 30 à  15 h. (w.)

ALLE : Evadés arrê tés. — D eux 
jeunes gens qui s’é ta ien t évadés de la 
m aison d ’éducation d ’A arbourg  (AG), 
qu i ava ien t volé des arm es, des p a 
p iers d ’iden tité  e t une voiture, à Bâle, 
S ain t-L ouis e t F erre tte , e t qui avaien t 
« b rû lé  » la  douane franco-suisse, ont 
é té  a rrê té s  h ie r à Aile. Ils ont été in 
carcérés à P o rren truy .

SONCEBOZ : Cycliste blessé près de 
Bienne. — M. R. G iauque, 21 ans, de 
Sonceboz, qui c ircu la it à  bicyclette 
h ie r  en tre  H agneck et B ruette len , est 
en tré  en collision avec une voiture. Il 
a  été hospitalisé à Bienne.

FONTENAIS : Une balle perdue. —
A lors q u ’il cueilla it des cerises su r un 
a rb re , à  V illars-su r-F on tenais, un  I ta 
lien  dom icilié à  B âle a  reçu  dans 
l ’épaule une  balle  de flobert dont le 
coup ava it été lâché p a r  m égarde. La 
v ictim e a é té hospitalisée à P o rren 
truy.. et, l ’a rm e a  é té saisie. ;*tjS . ’t f

LA HEUTTE : Spectaculaire embar
dée. — L a rem orque d ’un  gros ca
m ion s’est détachée h ier en plein v il
lage, à  la  H eutte. L ’engin d’un  poids 
de 4 tonnes, a zigzagué su r la chaus
sée e t a  accroché une  vo itu re  fran 
çaise venan t en  sens inverse. H eureu
sem ent, il n ’y eu t aucun  blessé, mais 
on estim e à 6000 fr. le  m on tan t des 
dégâts.

VERMES : Renversé par un camion.
— P rès de la ca rriè re  de Vermes, 
h ier, un  ouvrier qui y  travaille , e t qui 
tra v e rsa it la  route, a  été renversé p a r 
u n  camion. Il a  été tran spo rté  à l ’Hô
p ita l de D elém ont, sou ffran t de b les
sures à la tête. Il s’ag it de M. A. S chal- 
ler, 28 ans, h ab itan t Courcelon.

Chronique neuchâteloise
PESEUX: Incendie causé par la 

foudre. — H ier, aux  environs de 6 h., 
u n  v io len t orage s’est déchainé su r 
la  région de N euchâtel. Vers 7 h. 15, 
la  foudre est tom bée su r la  chem inée 
de l’im m euble p o rtan t le  N° 15 de 
la  ru e  E rnest-R ou le t à Peseux. Ce 
n ’est que près de deux heures plus 
ta rd , que le feu  qu i ava it couvé fu t 
décelé. L orsque les p rem iers secours 
a rr iv è ren t su r place à  9 h. 10, toute 
la  p a rtie  est des combles é ta it em bra
sée. Les pom piers fu ren t alarm és, e t 
à  10 h. 30, to u t danger é ta it écarté. 
Les dégâts sont im portants.

BUTTES : Morte dans sa chambre.
— Des voisins se sont inquiétés de ne 
p lus voir M ’"' L ina Sueur, âgée de 
80 ans. C ette dam e très aim able v ivait 
seule, elle a é té re trouvée  m orte dans 
sa cham bre ay an t é té victim e d ’une 
crise cardiaque.

MONTAGNE-DE-BUTTES : Un
cliien policier à l’œuvre. — Lundi, à 
3 h. 30, un  couple h ab itan t la  M on- 
tagne-de-B u ttes fu t réveillé p a r  un 
hom m e qui ava it pénétré  dans la 
cham bre à coucher. La gendarm erie 
de F leu rie r aidée p a r un  chien poli
cier, re trouva  l ’individu en question 
dans une grange de la région. Il s’agit 
d ’un jeune Vaudois recherché égale
m en t pour d ’au tres m éfaits.

•  WASHINGTON. — Le président 
Johnson a nommé M. M. Hillenbrand, 
comme premier ambassadeur des 
E ta ts-U n is  en Hongrie.

A LA CHAUX-DE-FONDS 
1000 m2 sur 4 étages , 
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NOVVELLES ETRANGERES

Où la < grandeur» fait commettre des impairs
Le général de Gaulle semble s’être 

laissé griser par l ’air du Québec, cons
cient de sa « grandeur » il chante et 
déclame, oubliant dans son euphorie 
qu’en tant que président de la Répu
blique française, il a des devoirs en
vers le Gouvernement canadien qui 
s’apprête à le recevoir. On en vient à 
se poser la question de savoir de quels 
droits le général de Gaulle se mêle 
des affaires internes d’un autre pays 
que le sien.

Son discours à l ’Hôtel de V ille  de 
Montréal n’a pas été sans préoccuper 
M. Lester Pearson, premier ministre 
du Canada. Le porte-parole de son 
cabinet a notamment déclaré que ce- 
lu i-c i avait demandé communication 
du texte des remarques faites par le 
général de Gaulle. La déclaration à 
laquelle se réfère le chef du gouver
nement fédéral s’achevait notamment 
sur le cri : « V ive le Québec libre ». I l  
a déclaré d’autre part que le premier 
ministre avait reçu des appels télé
phoniques de personnes exprimant 
l ’inquiétude que leur causait le dis
cours du président français.

La radio canadienne de langue an
glaise, après avoir rendu très longue
ment compte de la visite du général 
de Gaulle à Québec se réfère dans un 
commentaire aux incidents qui l ’ont 
marquée dans certains milieux cana
diens français. Elle déclare que «l’uni
té canadienne vient de vivre ses heu
res les plus sombres ».

Le commentateur a ajouté en par
lant des remarques du général de

Gaulle à Montréal qu’il s’agit là « du 
plus grand affront jamais fait par un 
chef d’Etat étranger ».

Depuis, les impairs du général de 
Gaulle ont pris une importance ac
crue, et l ’on attend avec curiosité ce 
que nous vaudra la suite de son 
voyage.

EUGÈNE MALÉUS.

« Inacceptable »
Le Gouvernement fédéral canadien 

a siégé mardi pendant une heure et 
quart sous la présidence du premier 
ministre Pearson, pour préparer une 
réponse au discours prononcé lundi 
soir à Montréal par le général de 
Gaulle. M. P. M artin, ministre des af
faires étrangères, qui accompagnait le 
chef de l ’Etat français, avait été rap
pelé à Ottawa. Un communiqué offi
ciel a été publié au terme de cette 
séance qui déclare « inacceptable » les 
propos du général. Son « Vive le Qué
bec libre » est jugé par le Gouverne
ment canadien comme tendant « à en
courager la petite minorité de notre 
population dont le but est de détruire 
le Canada ». M. Pearson doit avoir un 
entretien avec de Gaulle au cours de 
la semaine. L ’effervescence est donc 
grande après l ’attitude du président 
français, et cela tant dans la presse 
et l ’opinion publique canadienne que 
française et étrangère. Hier, visitant 
l ’Exposition universelle, le général 
semble avoir été plus prudent dans 
ses discours...

En marge de la crise du Proche-Orient
NO N-COO PÉRATIO N ARABE

Le mouvement de non-coopération 
avec les autorités israéliennes déclen
ché par les dirigeants religieux mu
sulmans de Jérusalem a tendance à 
s’étendre. On apprend en effet que 
huit conseillers municipaux de la 
vieille ville de Jérusalem qui avaient 
été invités à siéger au Conseil de la 
Jérusalem réunifiée ont officiellement 
refusé de le faire. H u it des douze 
juges jordaninens qui avaient été ré 
tablis dans leurs fonctions par les au
torités israéliennes ont également re
fusé de siéger. Cette non-coopération 
se manifesterait dans les milieux mu
sulmans presque exclusivement, alors 
que les chrétiens, comme à Béthléem, 
demandent, eux, de collaborer avec Is
raël.
1 /O N U  A  PARIS ?

La question de la désignation de 
Paris comme siège des Nations Unies, 
en remplacement de New York, aurait 
fa it l ’objet de consultations confiden
tielles entre la plupart des délégations 
arabes et diverses missions du tiers 
monde, lors des 34“ journées que les 
Nations Unies viennent de consacrer 
vainement au problème du Proche- 
Orient, apprend-on de source proche 
de plusieurs ambassades arabes à A l
ger.

A défaut de Paris, les délégations

arabes penseraient à une ville  de 
Suisse ou à une capitale du tiers 
monde.
A U STÉR ITÉ  EN RAU

M. Z. Mohieddine, vice-président du 
Conseil égyptien, a présenté mardi 
soir le budget d’austérité de la RAU. 
« L ’Egypte, a -t- i l  dit, perd une partie 
importante de ses revenus à la suite 
de la fermeture du canal de Suez et 
de l ’arrêt du tourisme. En même 
temps, elle doit reconstruire son ar
mée et constituer ses forces popu
laires, un nouvel impôt de « sécurité 
nationale », des primes supprimées, 
les revenus annuels des ministres di
minués, des taxes nouvelles impo
sées à divers produits de consomma
tion courante, sont les principales 
mesures prises.
DÉ C LA R A TIO N  SO VIÉTIQ U E

Le Gouvernement soviétique a fait 
remettre mardi au président de l ’As
semblée générale de l ’ONU, M. Pazh- 
wak, une déclaration politique dans 
laquelle il affirm e que les Israéliens 
font preuve dans la zone du canal de 
Suez d’une activité laissant penser 
que la guerre israélo-arabe « pourrait 
reprendre d’un jour à l ’autre ». La 
déclaration confirme l ’intention de 
l ’URSS d’apporter une aide militaire, 
politique et économique aux Etats 
arabes.

Turquie: Le pape provoque aussi son petit scandale...
Arrivé hier en Turquie, le pape a 

été accueilli par le président Sunay 
et par les représentants des Eglises 
turques. I l  a eu des conversations 
avec le patriarche Athenagoras et avec 
le grand rabbin turc. Au cours de sa 
visite d’Istanboul, Paul V I  a provoqué 
presque un petit scandale en s’age
nouillant et en priant dans la cathé
drale byzantine de Sainte-Sophie, 
transformée en mosquée par le sul
tan Mehmet le Conquérant et qui n’est 
plus aujourd’hui qu’un musée. Notre 
bélino d’Istanboul montre le pape 
Paul V I  (au milieu) à son arrivée à 
l ’aéroport, accompagné du président; 
Sunay (à gauche).

Un message intempestif
Voici le message que le pape a 

adressé au roi Constantin I I  au mo
ment où l ’avion pontifical survolait la 
Grèce pour se rendre à Istanbul :

« Tandis que notre itinéraire aérien 
nous amène à survoler le territoire de 
la Grèce nous adressons à votre ma
jesté une pensée déférente l ’assurant 
du constant intérêt avec lequel nous

suivons tout ce qui concerne sa chère 
patrie.

» Formant des vœux fervents pour 
la croissante prospérité spirituelle et 
matérielle de cette terre qui a tant 
contribué à l ’enrichissement du patri
moine culturel de l ’humanité, nous ap
pelons de grand cœur la divine assis
tance sur tous et chacun de ses fils et 
sur ses dignes souverains. »

(Réd. : Ce message serait très com
menté, s’ils pouvaient en avoir con
naissance, par les démocrates grecs 
qui croupissent dans les prisons et les 
camps de concentration, et ceux qui 
sont privés de liberté. La dignité du 
souverain laisse à désirer...)

Séoul fait des excuses à Bonn
Le Gouvernement de la Corée du Sud s’est excusé formellement auprès de 

celui de l ’Allemagne fédérale à la suite de l ’enlèvement de 17 Sud-Coréens 
en Allemagne par des agents de Séoul. La note sud-coréenne, qui répond à la 
vigoureuse protestation de Bonn, donne l ’assurance que pareille affaire ne se 
reproduira pas. Elle ajoute que tijut sera fa it pour permettre aux Sud-Coréens 
ramenés de force dans leur pays de retourner en Allemagne s’ils le désirent. 
Quatre d’entre eux sont déjà revenu en République fédérale. Le Gouvernement 
de Bonn a « pris connaissance avec intérêt » de la lettre d’excuse de Séoul. 
Mais il suivra « très attentivement » la suite de cette affaire, ce qui paraît 
signifier qu’il  ne la considère pas comme entièrement liquidée. ,

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

La Roumanie reprend son indépendance
Le Parti communiste roumain a ffir 

me de plus en plus son indépendance 
à l ’égard de la politique soviétique. 
I l  n’a pas participé à la campagne 
antichinoise de Moscou bien qu’il soit 
plus près de Tito que de Mao. I l  juge 
que chaque pays possède des tradi
tions, des conditions historiques, éco
nomiques et politiques différentes qui 
nécessitent une politique adaptée à 
cette situation. Tout parti communiste 
doit adapter sa stratégie et sa tactique 
aux conditions nationales dans les
quelles il agit. Les voies conduisant 
au socialisme sont donc diverses et ne 
peuvent être dictées. par un parti 
étranger.

Ces derniers mois l ’indépendance 
des communistes roumains s’est ac
centuée. D ’abord à l ’égard de l ’A lle 
magne fédérale avec laquelle le Gou
vernement roumain a repris les rela
tions diplomatiques. Le Parti com
muniste roumain n’a pas signé la  
déclaration unilatérale des partis 
communistes européens sur la sécu
rité européenne à l ’issue de la con
férence de Karlovy Vary. I l  n’a pas 
signé non plus la déclaration des pays 
du Pacte de Varsovie réunis à Mos
cou pour condamner « l ’agression 
israélienne contre les Arabes ». I l  a 
refusé de participer à la conférence 
des mêmes Etats réunis une nouvelle

fois à Budapest pour coordonner la 
politique communiste après la dé
bâcle des armées arabes coalisées. A  
l ’Assemblée générale des Nations 
Unies, la Roumanie n’a pas soutenu 
la résolution russo-yougoslave con
damnant Israël et le gouvernement 
de Bucarest n’a pas rompu ses rela
tions diplomatiques avec cet Etat.

Le secrétaire central du Parti com
muniste roumain Ceausescu vient de 
faire devant l ’Assemblée nationale 
roumaine un discours important qui 
souligne l’indépendance de la politique 
du Parti communiste roumain. Amis 
et solidaires des Arabes, les com
munistes roumains ont affirmé qu’ils 
ne pouvaient admettre la position 
de ceux qui ont parlé de la liquida
tion d’Israël. Aucun peuple, a affirmé 
Ceausescu, ne peut réaliser ses aspi- 

' rations nationales et sociales contre 
le droit à l ’existence d’un autre peu
ple. I l  a affirm é l ’égalité entre grands 
et petits pays et souligné que tout 
peuple privé de ses prérogatives na
tionales cesse d’être libre, et que le 
règlement des problèmes internatio
naux ne peut plus être décidé par 
les grands. Les petits et moyens pays 
ne veulent plus «jouer le rôle de pions 
entre les mains des grandes puissan
ces impérialistes. Ces pays se dres
seront contre toute forme de domina
tion. »

Un réquisitoire contre l'hégémonie 
russe dans le camp communiste. Jus
qu’ici, c’est Tito qui parlait ainsi. I l  
est heureux qu’au moment où Tito 
semble s’aligner, Ceausescu affirme 
l ’indépendance d'un pays et d’un parti 
communistes à l’égard de l ’hégémonie 
russe.

Mais cette prise de position très 
nette est accompagnée, sur le plan 
intérieur, d’une attaque en règle contre 
les méthodes de la police politique. 
Créée lors de la libération sur le mo
dèle de la police politique de Staline, 
la police politique roumaine, comme 
la police yougoslave devenait un Etat 
dans l ’Etat, manœuvré par le Krem 
lin et sa police. Elle surveillait les 
militants communistes des démocra
ties populaires. La chute de Ran- 
kovic en Yougoslavie suivie d’un re
maniement de la police politique you
goslave, semble se répéter en Rou
manie. Ceausescu a vivement critiqué 
l ’activité de la police politique rou
maine. L ’effort d’indépendance exté
rieure a pour effet une libéralisation 
du régime intérieur.

Rien n’est plus utile à la sécurité 
et à l ’unité européennes que cette 
politique d’indépendance des commu
nistes roumains que nous considérons 
avec intérêt et sympathie.

JULES HUM BERT-DROZ.

Etats-Unis: La situation est grave
La situation est grave aux Etats- 

Unis où les violences raciales se pour
suivent. De plus en plus, on s’aper
çoit que les émeutes font partie d’un 
plan plus ou moins concerté et sont 
déclenchées par des «révolutionnaires» 
noirs extrémistes. La présence à La  
Havane du leader noir Carmichael 
(voir ci-dessous) est à ce sujet signifi
cative. Malheureusement, les émeutes 
semblent être utilisées par leg répu
blicains pour critiquer la politique; in
térieure de Johnson et des démocrates 
(on approche des élections...) et-John
son, de son côté, n ’a pas manqué d’ac
cuser à plusieurs reprises, parlant des 
événements de Détroit, le gouverneur 
du Michigan d’incapacité (célui-ci 
pourrait être son adversaire aux pro
chaines élections), alors que l ’inquié
tude devant l ’ampleur que prennent 
les désordres devrait l ’emporter sur 
les basses considérations politiques.

En effet, alors que l ’on croyait le 
calme revenu dans Détroit dévasté 
par les incendies et le pillage, et oc
cupé par 3200 parachutistes et quelque 
8000 gardes nationaux, l ’émeute a re
pris de plus belle h iét sdft*. Coup de 
feu et incendies se déchaînaient à nou
veau. Les chars blindés sont inter
venus. Devant cette recrudescence des 
troubles, de nouveaux renforts m ili
taires (4700 hommes) ont été dépê
chés dans la métropole de l ’automo
bile, appuyés par des hélicoptères. Le 
dernier bilan provisoire de l ’émeute 
de Détroit faisait état de 26 morts. 
Plus de 2000 arrestations ont été opé
rées, tant de Blancs que de Noirs.

L ’exemple de Détroit a fa it tache 
d’huile : Grand Rapids (Michigan),
Harlem et Bronx (New York), Cam
bridge (Maryland) ont été hier éga
lement en proie aux combats et au 
pillage. M ’ is c’est à Toledo dans l ’Ohio 
que les troubles semblent avoir pris 
le plus d’ampleur. On craint que cette 
ville, située à une centaine de kilo
mètres au sud de Détroit, se mettent 
à ressembler à cette dernière, au cours 
des heures à venir.... (M .-H . K.)

Déclaration 
de Luther King

« Le chaos et la destruction, qui ga
gnent a présent les villes des Etats- 
Unis, sont la manifestation d’une ré
volte aveugle contre les conditions 
scandaleuses que vous avez si coura
geusement entrepris de modifier en 
prenant vos fonctions en 1964 », a dé
claré mardi le pasteur Luther King, 
prix  Nobel de la paix, dans un télé
gramme adressé au président John
son.

« Ces conditions, poursuit le leader 
noir intégrationniste, n’ont pas changé 
et bien que la violence et le desturc- 
tion gratuites puissent être contenues 
par des moyens militaires, seuls des 
changements draconiens dans l ’exis- 
tences des pauvres pourront apporter 
l ’ordre et la stabilité que vous dési
rez ».

Le pasteur propose également dans 
son message la création d’une agence 
nationale chargée de donner du tra 
vail à tous les chômeurs sans distinc
tion de race ni d’âge.

Carmichael à La Havane
Le leader américain du « Pouvoir 

Noir », M. S. Carmichael, est arrivé  
mardi, à La Havane, où il doit assister 
à la conférence latino-américaine de 
solidarité. On pense qu'il rencontrera, 
pendant son séjour à Cuba, Fidel 
Castro.

Le leader noir américain avait au
paravant, alors qu’il se trouvait encore 
à Londres, adressé un message à La 
Havane, indiquant qu’il assisterait 
comme observateur à la conférence 
laünQ-américaine de solidarité. Car
michael déclare dans ce message: 
«Votre victoire est la nôtre et votre 
courage illim ité nous inspire »... Nous 
sommes une colonie à l ’intérieur, des 
Etats-Unis... c’est pourquoi nous avons 
commencé à établir des contacts avec 
les mouvements de libération natio
nale d’Amérique latine ». « A  Newark, 
nous avons appliqué la tactique de 
la guérilla. Nous sommes en train de 
préparer des groupes urbains pour 
notre défense dans les villes... cette 
lutte sera une guerre à mort ».

N o tre  pho to :  dans une rue  de D é tro i t ,  la fou le  se l iv re  sans res t r ic t ion  au pillage

EN QUELQUES LIG N ES
#  BUCAREST. —  Le débat de poli
tique étrangère du parlement rou
main s’est terminé mardi soir après 
avoir duré deux jours, par l’appro
bation unanime du rapport et une 
allocution de M . Ceaucescu, secré
taire général du Parti communiste. M. 
Maurer, président du Conseil, avait 
auparavant défini les grandes lignes 
de la politique étrangère roumaine, 
qui resteront déterminées par la so
lidarité avec les autres pays socia
listes. 5 ,
e  SAIGON. —  Un remorqueur phi
lippin, le « Cadrilla », avec dix-huit 
hommes à bord, a disparu au large de 
cam Ranh, en mer de Chine, depuis 
lundi matin. Les recherches entre
prises n’ont donné jusqu’à présent au
cun résultat. Le « Cadrilla » avait si
gnalé lundi matin qu’il avait un mètre 
d’eau dans ses soutes.
% LONDRES. — La France, la Répu
blique fédérale allemande et la

Grande-Bretagne se sont mises d’ac
cord pour la construction en commun 
d’un « airbus européen » d’une capa
cité de 260 à 300 passagers, qui devrait 
entrer en service en 1973.
•  STOCKHOLM. — La Suède pré
sentera le 28 ju ille t une demande de 
négociations avec la CEE à Bruxelles.
0  ENUGU. — Un communiqué offi
ciel du ministère de l ’information à 
Enugu annonce que « les forces armées 
du B iafra ont pris mardi l ’offensive 
et attaqué le territoire nigérien ».

0  ROME. — Mardi, le gouvernement 
italien a approuvé le premier plan 
quinquennal de l ’Italie. Ce nouveau 
plan prévoit un programme de la 
production agricole, industrielle et ter
tiaire en fonction des intérêts publics.

Q  LONDRES. — Miss I I .  Keenan, 
20 ans, secrétaire au cabinet de H. 
VVilson, et M. Blackburn, 29 ans, qui 
avaient été arrêtés le 25 avril dernier 
pour divulgation de documents se
crets, ont été condamnés, hier respec
tivement à 6 mois et à 5 ans de réclu
sion pour espionnage, par les assises 
de l ’Old Bailey.

Catastrophe minière en Afrique du Sud
Un grave accident s’est produit mardi dans une mine d’or, à 80 km. de 

Johannesbourg. Cinquante mineurs africains ont perdu la vie, 49 autres ont 
été blessés. L ’accident a été causé par une bousculade encore inexplicable 
devant le tourniquet placé à l ’entrée des ascenseurs menant aux galeries de la 
mine « Western Deep Levels », a annoncé un porte-parole de l ’Anglo-American 
Corporation, propriétaire d«e la mine. La bousculade n ’a pas été provoquée par 
une explosion, a déclaré le porte-parole.
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